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Attentisme | 
à l'OTAN 


[E Les élections lésblatives 
a L'atfitude des abstentionnistes du premier tour 
ef les reports de voix à droite, clés du scrutin 


que ne vit pas dens le confort 
l'actuelle période de détente set . 
de négociation entre Washington 
cuis réunion des minis- 
res étrai es, TJ 
s'est tenie, le Ris Es majorité de progrès » un - dernier coup de 
dredi 10 juin, à Madrid, vient reins » pour suscirer une plus forte partici- 
pation, tandis que MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac ont plaidé pour une nouvelle 
cohabitation si l'URC, comme ils le croient, 
l'emporte, forte de consignes de vote du 
Front national, plus favorables que lors de 


encore de l'illustrer.. Conçue : 
pour assurer la défense de 

l'élection présidentielle, grâce à l'accord 
conclu à Marseille. 

























… La campagne pour le second tour des 
élections législatives du dimanche 12 juin, 
qui met en jeu 453 sièges, a montré que 
chacun des deux camps étair conscient de 
l'impossibilité de tirer des résultats du pre- 
mier tour la certitude que l'un ou l'autre 
| l'emporteraïit. Après l'intervention du chef 
de l'Etat lii-même, M. Michel Rocard a 
donc demandé à ceux qui souhaïtent « une 


La France a vécu une campa- 
gne de premier tour des élections 
législatives dépolitisée.et « notabi- 
lisée ». les faisant ressembler à s'y 


l'Occident face à la menace. 
soviétique, l'alliance s6 trouve on 
porte à faux lorsque l'advértairg 
désigné multiplie les offensives 
de charme, sans que pour autant 

als machine militaire fonc- 
tionne toujours au même rythme 
qu'avant la « perestroïka » et la 
a glasnost ». Les changements 
plus larges-qui s’opèrent dans le 


a = troublé - à son tour quelques 
personnalités, mais qui, aux yeux 
de M. Charles Pasqua, 4 au 
contraire clarifié l'enjeu du scru- 


sée et marquée par deux événe- 
ments : l'engagement, d'abord, du 
président de la République, qui a 
exprimé clairement son ait 


cadre du processus de réforme | méprendre à des élections séneto- d'être soutenu par une majorité tin. 
augurent d'un avenir incer- riales au suffrage universel A parlementaire « nette », afin JEAN-MARIE COLOMBANI, 
tain à : ces appels à la vigilance, | Preuve Je succès des notables et d'effacer le «trouble» créé, {Lire la suite page 6.) 


l'échec, quasi général, des « para- 


chutages ». - 
Le gue de second tour a 


campagne 
été, en revanche, fortement politi- 


parmi ses partisans, par le souhait 
quasi inverse formulé à Solu- 
tré (1); l'accord de Marseille, 
ensuite, entre le FN et l’'URC, qui 


DEUXIÈME TOUR 


lancés par lord Carrington, le. 
secrétaire général de l'OTAN, 
font écho à cette situation 
contradictoire, mais il est évi- 
dent qu'une partie importante 
des pays membres est déjà bien 
décidée à né pas écouter éètte 
musique-là. ; 5 





{1) M. Mitterrand avait déclaré, le 
dimanche 22 mai: «/{{ n'est pas sain 
qu'un seul parti gouverne. » 






Ur L. réunion de 
Madrid a pu paraître harmo- | | 
niseuse parce que les S ‘1 








modernisation È 

nucléaires qui restéron: 
Europe de T'Ouést à la-suïte du 
démantèlement . des omis & 
siles, et l'ouverture avec l'URSS |: 

d'une négociation portent sur la 
réduction du nombre .des mis- |. 
siles tactiques d’une portée"infé- 
rieure à 500 kilomètres. À 
Disons, pour simplifier, que les |. . 
États-Unis plaident pour £ 
modernisation et la RFA — ou du, 

moins son ministre. des affaires 
étrangères, M. Gensher.— pour 
la négociati émetique. 

















a région de Tours privée d’eau courante 


21 
La Loire empoisonnée 


buvait, jour après jour. 
os den fleuve qui 
passe pour mort is qu'on 2 
laissé son sable interdire fout com- 
merce, et dont les eaux engloutis- 
















marchés avaient été plus fréquentés 
qu'à l'ordinaire, pendant que les 
baignoires se rernplissaient, dans 
latente des jours difficiles. Per- 
sonne, pourtant n'avait Compris 
d'emblée l'étendue et la complexité 


"Après le Rhône au Péage-de- 
Roussillon. en 1985. après le 
Rhin à Bâle. en 1986, c'est au 
.sour de: la Loire de connaître, 
depuis l'incendie d'une usine de 
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Paris : la déconfiture 
des agents de change 


Au cours du krach de 1987, 
leur compagnie a perdu sur le MATIF 
500 millions de francs provenant du fonds de garantie 
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Une « première » et un nouveau succès pour l'Algérie 
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L'OPEP réunie à Vienne 


Les producteurs cherchent à stabiliser les prix du pétrole 
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Mort de Giuseppe Saragat 


Îl fut président de la République italienne de 1964 à I97I 
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Catastrophe ferroviaire en procès 


Trois ans après la tragédie de Flaujac 
{trente el un morts}, 
réquisitoire modéré à l'égard de deux cheminots 
PAGE 9 


La grande saïson du rock 


De Wembley au Parc des Princes, 
une succession de concerts prestigieux 
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Le sommaire complet se trouve en page 16 


Hommages à Venise et à Washington 
Les privilèges de Véronèse 


résister à Ja < manière » de Véro- 
nèse, le moins passionné mais le 
plus sagace compositeur parmi 
les peintres de Venise. En 1857, 
Delacroix note dans son Journal : 
- Ce qu'a pu être la première 


Les grands peintres ont 
droit à tous les anniversaires. 
Paolo Calïari, dit Véronèse, a 
quitté ce monde à soixante 
ans, il y a exactement quatre 


L. différend 
étant provisoirement ris de 
côté. l'alliance vit une période 
d'attentisme, se laissarit portèr 
par le rythme des négociations 


soviéto-américaines. Elle attend, 


surtout que les Etats-Unis et 
FURSS parviennent à s’entandre 
sur le réduction de 50% des 
arsensux nuciéaires stratégi- 
ques, ainsi que sur l'élimination 


des armes chimiques. Elle attend. 


encore que le Kremlin et ses 
alliés fassent, à Vienne, les 






produits chimiques. une im 
tante pollution qui prive 


mille Tourangeaux. Si, dans 


| l'ensemble, les mesures appro- 





priées ont été prises pour sauve- 


garder la santé pige on 
: s'aperçoit que ni la 

l'usine ni l'autorité publique 
n'avaient mis en œuvre les” 


moyens pour prévenir l'accident. 


TOURS po 
de notre envoyé spécial 





l'eau 
courante quelque deux cent 


direction de 


sent chaque été trop de baïigneurs 
imprudents. 
: C'était vendredi, à l'heure du la 
tier. Un à un, les robinets de la ville 
se sont tus. Tous les châteaux d'eau, 
alors, étaient vides, et la quête du 
précieux liquide commençait. Les 
premiers symptômes. de la pénurie 
s'étaient manifestés la veille quand 
plusieurs voitures municipales équi- 
ées de haut-parleurs avaient si 
lonné la ville, annonçant La séche- 
resse totale pour le lendemain. 
Déjà, la rumeur avait couru et les 
rayons eaux minérales des hvper- 


du problème. Officiel vendredi 
matin, public la veille au soir, le 
drame remontait. en réalité, à La 
nuit du mardi 7 au mercredi 8 juin, 
avec l'incendie, à une vingtaine de 
kilomètres au nord de Tours. d'une 
usine de la société Proiex, spéciali- 
sée dans la production de substances 
chimiques utilisées entre autres par 
les industries du textile et de l'élec- 
tronique. 
JEAN-YVES NAU. 


{Lire la suite page 8.) 





cents ans. Plusieurs manifes- 
fations constituent une com- 
mémorarion en chaïne. Et 
d'abord à Venise. 


par André Chastel 


Les choses n'ont pas beaucoup 
chengé depuis Delacroix : il met- 
tait Véronèse auprès de Titien et 
de Rubens parmi les peintres 
indispensables à interroger en rai- 
son d'un métier presque toujours 
infaillible. Et aucun véritable 
amateur de peinture ne peut 


pensée de l'admirable tableau 
des Pèlerins d'Emmaüs, de Paul 
Féronèse, rien de plus froid que 
cette composition... » Quel est le 
problème ? 

Le peintre, qui n'a jamais vu 
lltalie mais connaît bien son 
Louvre — se remémore ce qu'il y 
a d'invraisemblable et même, 
pour bien dire, d'absurde dans le 
grand tableau : un groupe fami- 
lial en beaux atours encadre la 
table évangélique où a lieu le 
miracle d'Emmaüs, il ne manque 
à la famille vénitienne aucun des 
petits chiens griffons et des 


gestes nécassaires en matièra de re: SEE 
droits de l'homme, pour que la ir ourangelle, ébahie. ee 
CSCE puisse clore ses travaux, | ne ne vait déci dément pas 


et que débute enfin la nouvelle 
conférence sur la réduction des 


Claude Lorin 


CLAUDE LORIN 


jeunes enfants rieurs dont Véro- 
nèse s'était fait une spécialité. 
Mais ce n’est pas l'incroyable 
mélange du sacré et du profane 
qui préoccupe Delacroix, c'est la 
tenue de la composition, son 





armes conventionnelles. Sans sa nchistes ont depuis trop long- | 
rendre compte qu'elle risque | temps pris la place des mariniers : Ia à $ P our 
d'être prise de vitesse par l'une | chose s'est jouée en heures our 


de ces initiatives dont M. Gor- 
batchev a le secret, et dont le 
but pourrait bien être d'encoura- 
ger les divisions entre Occiden- 
taux et de « découpler » les opi- 
nions publiques ouest - 
européennes de leurs gouverns- 
ments. 

Cette ambiance peu robors- 
tive pourrait bientôt être encore 
alourdie par la résurgencs du 
“vieux conflit interne sur, « le par- 
moe du fardeau ». Les Etats-Unis 
pressent les alliés européons de 
payer davantage, ét cette pres 
‘sion né pourra que s’accéntuer 
sous Le nouvelle administration 
américaine. 
ol 
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Avec les résultats complets 
du second tour 













saint 
Augustin 


saint Augustin 


Entre la passion du rêve, lobsession des 
femmes, J'extase et la barbarie. 
Entre ciel et terre voici l'homme, Augustin. 


“Claude Lorin nous conduit, à travers 
24 chapitres brefs, nerveux, enflammés vers 
un Augustin inattendu”. 

Marcel Neusch /. La Croix 


ADILEE par 





équilibre dans les ocres et les 
gris, la maîtrise qui a permis cet 
assemblage. D'où la question, qui 
revient à dire : ce peintre, qui se 
permet tout et qui me fascine, à 
quel moment at-il connu le feu 
de l'inspiration ? 

C'est un peu la réponse à cette 
question qui semble avoir guidé 
les organisateurs de l'exposition 
présentée à la Fondation Giorgio- 
Cini (1). 

{Lire la suite page 10.) 





{1} A Venise : «Paolo Veranese 
Disegni e dipinti », salles d'exposition à 
San Giorgio Maggiore, Fondation 
Giorgio-Cini. Présentation G. Beuagno, 
L. Puppi, WR. Rearick, S. Sinding- 
Larsen (jusqu'au 10 juillet). 

Une exposition complémentaire sera 
greanisée à la Galerie nationale de 
ashimgton, à partir du 15 novembre 

Le 2? juillet s'ouvrira au Musée de 
Vérone une exposition sur l'œuvre du 
peine dans sa cilé natale (jusqu'au 

octobre). 
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L’avènement de Guillaume II 


grand, très maigre dont la belle 

barbe brune, bien taillée, ne cache 
plus ses fils blancs, lutte contre la mort. 
Autour du lit, sa femme, qui se domine à 
grand-peine, de nombreux enfants adultes 
avec leurs épouses et époux, des officiers 
en grand uniforme, des serviteurs qui ne 
parviennent pas à retenir leurs pleurs. Le 
mourant, {a gorge percée par deux 
canules, respire de plus en plus difficile- 
ment. Quelques minutes après 11 heures, 
c'est la fin. Au château baroque de Pots- 
dam, construit dans le parc de Sans-Souci 
par Frédéric Il pour représenter la gran- 
deur de l'Etat (lui-même n'y habite 
guère) et qu’on appelle Le « Neue Palais » 
(le Palais neuf}, c'est Frédéric III, roi de 
Prusse et empereur allemand, qui vient de 
rendre l'âme. Son règne avait duré trois 
mois et six jours. 

Dès que l’empereur eut cessé de vivre, 
un des assistants, un officier, se rapprocha 
de la fenêtre et agita doucement le rideau. 
Aussitôt le commandant de la garde du 
palais saute sur son cheval. alerte et ren- 
force les postes. De nombreuses troupes à 
pied et à cheval entourent le château. 
Toutes les sorties sont bloquées. Le 
médecin-général, qui veut faire appeler 
pour le constat le célèbre chirurgien Vir- 
Chow, député libéral de gauche et ami du 
couple princier, se voit repoussé sans dou- 
ceur. Personne n'a le droit d'entrer ni de 
sortir. Une commission formée de poli- 
ciers en civil arrive presque aussitôt pour 
fouiller la demeure impériale où le corps 
du défunt n’est pas encore froid. L'impé- 
ratrice veuve adresse un message sup- 
pliant à son fils aîné, Je nouveau roi- 
empereur, pour protester contre le 
traitement indigne qu'on lui fait subir. Le 
nouveau souverain lui fait dire d'adresser 
par écrit ses observations à l'adjudant 
général présent au château. Alors l'impé- 
ratrice s'adresse à son ennemi de toujours, 
le chancelier du Reich, prince de Bis- 
marck, pour Jui demander un entretien. 
Le ministre tout-puissant, dont la ten- 
dresse n'est pas le trait dominant, lui fait 
dire qu'il est trop occupé à travailler avec 
son nouveau maître. Le règne de 
« l'Anglaise », la fille aînée de la reine 
Victoria, a pris fin avant d'avoir réelle- 
ment commencé. L’héritier, le kronprinz 
Wilhelm, a vingt-neuf ans. Ii devait, lui, 
régner trente ans et finir sa vie en exil. 

« L'année 
des trois empereurs » 

Dans l'histoire allemande, l'année 1888 
porte le nom de l'« Année des trois empe- 
reurs». Guillaume Ie, roi de Prusse 
depuis 1861 et empereur allemand (et non 
pas d'Allemagne comme il l'aurait voulu, 
mais ce titre ne convenait pas aux autres 
princes allemands dont Île consentement 
était nécessaire à Bismarck pour créer un 
Reich qui ne dût rien aux peuples ni aux 
Parlements), était mort à quatre-vingt- 
onze ans passés, le 9 mars. Homme sim- 
ple, de devoir et de bon sens, imbu de la 
grandeur d'une mission dont Dieu Iui- 
même l'avait Chargé, soldat avant tout, 
l'arrière-petit neveu du Grand Frédéric, 
celui qui demeura jusqu’à un âge avancé 
le prince Guillaume, avait hérité du trône 
à la mort de son frère aîné. Ses souvenirs 
remontaient à l’époque napoléonienne. En 
1848, il avait commandé les troupes prus- 
siennes venues écraser le soulèvement 
populaire badoïis, mais sous l'influence de 
sa femme, une princesse weimarienne éle- 
vée dans l'esprit de Gœtbe, il commença 
— en réaction contre son frère, — par 
appeler aux affaires des ministres libé- 
raux. 

A travers les Allemagnes qui se remet- 
taient à peine de l'échec que l'unité et la 
liberté avaient subi en 1848-1849, un 
grand soupir de soulagement se fit enten- 
dre. Face à l'Autriche, embarrassée dans 
ses conflits de nationalités et qui venait de 
perdre la guerre contre la Sardaigne sou- 
tenue par la France, la Prusse protestante, 
la Prusse du soulèvement national de 
1813, redevenait le jieu de l'espérance. 
Très vite, cependant, le nouveau roi entra 
en conflit avec la Chambre libérale. Le 
premier depuis le fondateur de la dynastie 
royale, l'électeur Frédéric II, il se fit cou- 
ronner à Kônigsberg dans l'église du chä- 
teau, qui n'avait pas vu pareille cérémonie 
depuis 1701 ! Il rappelait ainsi à ses sujets 
et à lui-même que, s’il respectait la Consti- 
tution octrovée par son frère, il restait 


Ï A matinée est belle. Un homme très 


Par JOSEPH ROVAN 


attaché à la doctrine de la monarchie de 
droit divin. 
La Constitution avait laissé au roi le 


domaine militaire, mais il appartenaît aux ‘ 


Chambres de voter le budget de la 
défense. Voulant moderniser et renforcer 
l'armée, le roi demanda aux députés un 
vote global, refusant de leur soumettre le 
détail de ses intentions. Ayant dissous 
l’Assemblée à deux reprises sans parvenir 
à d’autres résultats qu'un renforcement et 
une radicalisation de {a majorité libérale, 
patriote certes, maïs décidée à établir soli- 
dement ie principe de la souveraineté 
nationale, le roi ne trouvait plus de minis- 
tres pour soutenir sa cause. Îl s'apprétait à 
abdiquer pour remettre la couronne au 
prince héritier Frédéric-Guillaume, le 
mari de la princesse anglaise dont les ten- 
dances libérales étaient connues. 

C'est alors que le ministre de la guerre, 
le comte de Roon, suggéra au souverain de 
faire appel au ministre de Prusse à Paris, 
M. de Bismarck, diplomate habile mais 
conservateur connu pour ses positions 
«ultras». Venu en catastrophe, Bismarck, 
géant robuste et subtil, en la fleur de son 
âge (il était né en 1815 et le roi en 1797). 
remonta le moral de son vieux souverain. 





Celui-ci déchira sa lettre d'abdication et 
remit entre les mains du nouveau ministre 
le destin de la Prusse, de l’Allemagne et 
de l'Europe. Bismarck affronta la Cham- 
bre, la renvoya, supprima la liberté de la 
presse, et gouverna par ordonnances. Les 
libéraux protestèrent maïs le pays ne bou- 
gea pas. Seul le prince héritier éleva la 
voix contre le décret concernant la presse. 


Le tout-puissant 
Bismarck 


Dès lors, Bismarck vit dans le couple 
Frédéric-Guillaume-Victoria ses ennemis 
les plus redoutables. A ses yeux l’Angle- 
ierre était une sorte de République cou- 
ronnée dominée par une bourgeoisie 
d'argent et en toutes choses opposée à 
l'ordre patrimonial-patriarcal des grands 
domaines nobles, dont la conservation 
était le seul et véritable but de l'action 
politique du hobereau Bismarck, but servi 
avec un génie et une détermination sans 
pareils dans un combat perdu d'avance. 
Cela aussi, Bismarck le savait, avec une 
sorte de lucidité amère et glacée. 

Homme de culture comme nul Hohen- 
zollern ne l'avait été depuis le Grand Fré- 
déric, le kronprinz était aussi l’héritier des 
dons de stratégie du grand roi. Tout en 
détestant la guerre, il fut sans doute le 


meilleur des généraux prussiens dans les 
conflits que Bismark déchaïna . contre 
Favis du prince. L'on sait que celui-ci, 
cependant, aida en 1866 Je ministre à ter- 
miner le conflit avec l'Autriche, sans 
annexions qui eussent rendu impossible 
une ultérieure réconciliation, contre la 
volonté du roi et celle de la plupart des 
généraux. Frédéric-Guillaume, en 1870- 
1871, s’opposa au bombardement de Paris 
et à l'annexion de l’Alsace-Lorraine. Il fut 
le soutien, avec sa femme, des hommes 
politiques libéraux dont Bismarck se 
jouait sans leur accorder une miette de 
Eatre le couple des princes héritiers et 
le ministre tout-puissant, le conflit dura 
vingt-six ans, mais le vieil empereur pétri- 
fié par l'âge, résigné à aller jusqu’au bout 
de la situation d’être, comme il le dit lui- 
même, «empereur sous un pareil chance-. 
lier », n'envisagea même pas de se séparer 
du héros national. Depuis longtemps. 
Frédéric-Guillaume avait dépassé la cin- 
quantaine, Il vivait entouré de savants et 
d'artistes, attendant dignement son heure, 
tandis que Bismarck se lançait dans une 
politique coloniale et maritime qu’il 
jugeait lui-même absurde, uniquement - 


pour disposer d'une arme qui lui 

à chaque instant de déchaîner un conflit 
avec l'Angleterre si, un jour, l'empereur - 
libéral or ma ppere une tentative de. 
renversement politique extérieure. - 

La maladie devait trancher Le conflit en ‘ 
faveur du terrible chancelier. D£jà mortel- 
lement atteint, Frédéric III n'eut pas à son. 
avènement l'énergie pour renvoyer Bis- 
marck ni pour s'opposer À sa politique. 
Ennemi de la peine de mort, il ne parvint 
même pas à la faire abolir. Lui et sa 
femme avaient rêvé d’une Allemagne libé- 
rale au-dedans et pacifique à l'extérieur, 
étroite amitié avec l'Angleterre et les. 
pays scandinaves et qui parviendrait - 
même à se réconcilier avec la France pour 
faire obstacle à ce qu'il redoutait le plus, . 
la menace russe. Maintenant Bismarck 
triompheit et il n’avait jamais eu le triom- 
phe élégant. 

Le troisième empereur était venu au 
monde au terme d’un accouchement diffi- 
cile dû aux ignorances d'une mère de dix-: 
huit ans et aux pruderies d'une cour obs- 
curantiste dans tous les domaines. On 
l'avait sauvé à grand-peine mais l'enfant 
souffrait de l'atrophie d'un bras, trop 
court de 20 centimètres. Jamais Guil- 
laume Il ne put se servir normalement de 
ce membre ; à table il lui fallait un cou- : 
vert spécial ; en uniforme il cachait le bras” 


ière soc dos ou dans une poche. Pour 
Dre commandant en chef des armées, 
dont l'éducation devait être avant tout 
- militaire, ce handicap rar tragique. Ses 
l'obligèrent à le vaincre par 

er Us barbares et qui laissèrenr 
des traces profondes dans un psychisme 
fragile. La relation avec une mère domina- 
trice. qui secrètement en voulait à l'enfant 
de sa déformation, devint vite conflic- 
tuelle. Le jeune prince se rendit compte et 


‘. de l'ascendant que sa mère exerçait sur 


son père, et de l'aversion qui entourait ses 


parents. 
Par un double besoin de compensation 
physique et moral, Guillaume choisit 
l'autre camp, celui des jeunes officiers de 
la garde, buveurs, insolents et fiers de leur 
noblesse, celui de l’exaitation de la volonté 
de puissance nationale que ses parents 
‘ détestaient et dont Bismarck 5e servait 
sans scrupules, le camp du chancelier 
contre son père. Bismarck arracha au vieil 
empereur la décision de faire assister le 
jeune prince aux délibérations du conseil 
des ministres alors que le kronprinz le 
trouvait trop peu mûr, Les rumeurs de la 
cour parlaient d'une exclusion de 
Frédéric-Guillæume et d'un passage direct 
de ia couronne au jeune Guillaume, Le 
cancer arranger les choses, mais impa- 
tient, inculte, la tête farcie d’idées superfi- 
cielles et contradictoires, Guillaume ron- 
geait son frein en cacbant mal ses 
ambitions. Bismarck entretenait sa haine 
envers ses parents eu faisant apparaître sa 
mère comme une conspiratrice, traîtresse 
à l'intérêt national Le chancelier pensañt 
qu'il dominerait facilement, et longtemps, 
un jeune monarque aux nerfs fragiles. 


Mais Guillaume était influençable et 
son entourage d'officiers titrés, hâbleurs 
et ambitieux l’incitait à coup de flatteries 
à ne plus subir la tutelle de l'illustre vieil. 
lard dont l2 maïn n'avait plus la sûreté 

‘ d'antan. Le nouvel empereur, mais per- 
sonne ne voulait s’en rendre te rs 
ua bopathe gravement atteint, cyc! 
es et pr aus don soutenus, 
paresseux et Courage moral. 
Comme il avait beaucoup de dons, mais 
tous superficiels, et que son aversion de 
l'effort laissait en quelque sorte à l'état 

: saurs la ie it appui sur des 






fparences dE : € : mais s'l parlait 
d'abondance et ‘s'il même avec 


conviction à l'église, s'il dessinait et pei- 
gnaïi, s'il aimait l'architecture (maïs tou- 
jours dans un style pompier), il uait 
totalement de jugement et de tact, offen- 
sait ses proches et disait n'importe quoi 
aux journalistes. Attaché à la paix, sans 
dons militaires (pendant la Grande 
Guerre, il s'effaça complètement devant 
les chefs d'état-major), d ressemblait le 
- plus de tous les Hobenzollern à son grand- 
oncle le roi Frédéric-Guillaume IV qui, 
veliéitaire, était mort fou. 
Dams l'Allemagne superbe, orpueilleuse 
et impériale que le chancelier avait forgée 
(@ contrecœur; car il méprisait la vulga- 
rité et la ‘volonté de puissance sans frcin 
dune société de plus en plus embourgeoi- 
sée), les défauts de Guillaume I} purent 
longtemps passer pour des qualités. Choi- 
sissant Comme ministres des médiocres, il 
les laissait faire sans suivre réelleinent les 
dossiers. Le seul grand effort personnel de 
sa vie fut le renvoi de Bismarck, qui, 
comme tant de grands hommes, n'avait 
pas voulu ‘sa succession. Cela se 
fit aussi mal, avec aussi peu d'élégance, de 
grandeur et de panache que cette journée 
du 13 juin 1888, quand il avait fait fouil- 
ler les papiers de son père mort et ceux de 
* sa mère. A peine l'empereur eut-l enfin, 
le 20 mars 1880, arraché sa lettre de 
re à Se qui avait fondé son 
mpire que l'administration prussienne 
vint réclamer à l'ancien chef de gouverae- 
ment quelques marks perçus en . 
Retiré dans ses terres, le « Vieux » 
employa à défaire son œuvre, avec grogne 
et fureur, le restant de ses forces’ et de sa 
vie. « Vingt ans après la mort de Frédéric 
le Grand, dit-il un jour, /a Prusse 
s'écroula. Si l'on continue à gouverner 
comme maintenant, le Reich s'écroulera 
vingt'ans après: ma- mort. » | mourut en 
.1898. Vingt ans plus tard, le dernier 
empereur s'enfuit honteusement en Hol- 
lande, abandonnant ses armées battues. {} 
y vécut jusqu'en. 1941, oublié du plus 
grand nombre. Maïs j] n'oublia pes, lui, 
d'envoyer à Hitler un télégramme de li. 
Citations après la défaite de la France, 
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Une « première » après Le sommet de la Ligue arabe 
La rencontre des cinq dirigeants du Grand Maghreb 
constitue un nouveau succès pour l'Algérie 


ALGER 
de notre correspondant 





Cest une preñière ‘historique. 
Les cinq chefs d'Etat DABhrébins se 
sont réunis à Alger vendredi 10 juin, 
au lendemain dé ja clôture dt $om- 
met extraordinaire de la Ligue 
arabe. À maintes reprises, il avait 
été question d'une telle ü 
Mais les circonstances et les aléas de 
politiques souvent di tes en 
avaient jusqu’à présent décidé autre- 
ment Une dernière tentative, en 
1983, n'avait pas été plus fructueuse 
que les précédentes. Il aura donc 
fallu Y'obstination algérienne à rêu- 
nir les dirigeants arabes autour d’un 
thème aussi mobilisateur que la 
cause palestinierme pour que l'uto- 
pie d'hier devienne réalité : 

Cette rencontre « sans ordre du 
jour particulier -, comme on le sou- 
lignait dans l'entourage des chefs 
d'Etat, constitue =/2 débur d'un 
processus nécessairement long ». La 
rencontre s’est terminée par Ja diffu- 
sion d'un communiqué commun 
annonçant - {a création d'une com- 
mission chargée de mettre-en œuvre 
les moyens de concrétiser le Grand 
Maghreb arabe» qui se réunira à 
Alger le 13 juillet prochain. : 

Le président Chadli Bendjedid et 
ses hôtes, le roi Hassan I1 du Maroc, 
le chef de la révolution libyenne, le 
colonel Muammar Kadhafi, et les 
président tunisien et mauritañien, 
MM. Zine El Abidine Ben Ali et 
Maaouya Oufd Sid Ahmed Daya, 
ont donc jeué les bases d'un ensem- 
bic régional auquel plus pérsonne rie 
croyait beaucoup. C'est dans la rési- 
dence du-.président algérien à 


Zeraïlda, à une trentaine de kilomè- . 


tres à l'ouest d'Alger, sur le littoral, 
que les cinq dirigeants maghrébins 
ont déjeuné en compagnie du roi 
Fahd d'Arabie saoudite avant de se 
réunir de manière plutôt informelle, 
comme ont pu Le constater La ving- 
taine de journalistes conviés à assis- 
ter à !' ment Fi 

Le ident Chadii et le roi Has- 
san IT étaient arrivés les premiers 
en fin de matinée, précédant. de 
quelques instants le cofoier Kadhafi 
et fe ident Ben Ali, arivés à 
bord de la Mercedes du äirigeant 
libyen, ce qui laisserait supposer 
que, au terme d'un ultime entretien, 
le Tunisien a fini par convaincre son 
turbulent voisin de mettre fin à un 
suspense qui durait depuis trois 
jours. .. - TRS 

La présence du roï Fahd d'Arabie 
saoudite n'a.rien de surprenant. Le 
souverain est l'artisan des retrou- 
vailles de l'an passé entre le 1. 
dent Chadli et le roi Hassan If, qui 
se sont rencontrés en Sa à 
Akid-Lotfi, sur la frontière algéro- 
marocaine. Les - i avaient 
fait savoir, à l'époque, que ce som- 





En Cisjordanie... 
L'armée dit maison 


Jérusalem (AFP, Reurer). .— 
L'armée israélienne a détruit, le ven- 
dredi 10 juin, la maison d'un Palesti- 
nien de vingt-six ans qui aurait, 
selon les services de sécurité, avoué 
avoir poignardé, le 7 juin, M. Hes- 
sen Tawil, maire désigné d'El Bireh, 
actuellement soigné à l'hôpital 
d'Hadassa. Le suspect, Khamis 
Jaoudat Faraj, du camp de réfngiés 
de Jelazoun, n'a pas encore été 
inculpé, mais la légi 
du mandat britannique de 1945 
autorise Ja rage d'habitations 
a nt à de: nnes Soup- 

Drnées de mettre la sécurité de 
l'Etat en péril 

Cette législation exceptionnelle 
permet également de maintenir en 
détention administrative, pour une 
période de six mois renouvelable, 
une personne sans la présenter 
devant un juge. Plus de deux mille 
Palestiniens ont été placés en déten- 
tion administrative depuis le déclen- 
chement des émeutes dans les tërri- 
toires occupés le 8 décembre 
dernier, selon des sources militaires 
israébiennes. : 

M. ltzhak Rabin, ministre israé- 
lien de la défense, a décidé, ven- 


dredj, de confier à un juge mititaire . 


la résponsabilité de statuer sur les 
appels des Palestiniens placés en 
détention administrative. Ce juse 
remplacera la commission militaire 
qui examinaït les appels des détenus 
et n'avait qu'un rôle consultatif. Le 
juge militaire aura. en revanche, 
tout pouvoir pour décider du main 
tien, de ke 
levée des mesures de détention 
administrative. Ces nouvelles dispo- 
sitions devraient être appliquées 
dans les prochaines semaines. 


Le président 


ou de ta | 


met n'avait pas abouti. Les Maro- 
Cains, de leur côté, s'étaient montrés 
ro Lapins et estimaient 
u'un pas avait franchi, L'avenir 
allait leur donner raison, puisque, le 
16 mai dernier, les bons offices des 
Saoudiens ont permis le rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
entre Alger et Rabat, qui se tour- 
naïent le dos depuis douze ans. . 


dépassé ? 


es Le est mi fin 1987, entre 

Ï et Tunisie, brouiliées 
depuis l'été 1985 quand le colonel 
Kadhafi avait expulsé quelque 
trente-deux mille travailleurs tuni- 
Siens de son pays, a fait figure de 
succès pour Î# diplomatie algé- 
rienne, obstinée à rabibocher les 
deux voisins. L'Algérie, liée depuis 
1983 à La Tunisie et à la Mauritanie 
par le «traité de fraternité et de 
Concorde », considérait cette étape 
indispensable à l'élargissement du 
traité à la Libye. De péripétie en ter- 
&iversation, l'adhésion de Tripoli, 
tant attendue pour le 19 mars der- 
nier — date du cinquième anniver- 
Saire de la signature du traité à 
Tunis, — ne vint pas. Fidèle à sa 
politique des axes, le colonel 
Kadhafi voulait l'union avec une 
Algérie qui ne demandait rien 
d'autre que l'unité fondée sur la 
complémentarité économique. 

Pour adhérer au « traité », le colo- 
nel Kadhafi exigeait que ce dernier 
soit renforcé, ce que les Tunisiens 


‘refusaient, arguant qu'ils avaient 


déjà été échaudés par une union 
tuñiso-libyenne avortée. Finalement, 
le chef de l'Etat libyen, dans une 
manœuvre habile, fit savoir à ses 

enaires qu'il était d'accord pour 
les rejoindre tout en posant des 





conditions inacceptables à la fois 
pour la Tunisie et l'Algérie. 

La question maghrébine semblait 
alors quelque peu enterrée, au grand 
dam d'Alger, qui restait cependant 
au centre d'un réseau de relations 
bilatérales dans la région. Insuffi- 
sant. néanmoins, pour isoler le 
Maroc dans La recherche d'un règle- 
ment du conflit au Sahara occiden- 
tal Tupis n'aurait jamais, de loute 
façon, accepté de mesures condui- 
sant à l'isolement du royaume chéri- 
fien. 

Le traité de fraternité, qui esL en 
fait, un pacte de non-agression et de 
bon voisinage, parait tre désormais 
dépassé. H n'y est plus fait réfé 
rence. La visite du colonel Kadhafi 
en Tunisie il y a quelques semaines 
s'est conclue sur des mesures pré- 
cises de libre circulation des biens et 
des marchandises entre les deux 
pays. Les mêmes mesures ont été 
décidées la semaine dernière entre 
Tunis et Nouakchott. Pour faciliter 
la circulation des personnes entre La 
Tunisie, la Libye et la Mauritanie, il 
a été décidé d'adopter une carte 
d'identité commune, à concevoir par 
une commission technique maghré- 
bine. La formulation est claire et 
laisse la porte ouverte à l'Algérie el 
au Maroc. D'un seul coup, Tunis se 
retrouve projeté sur Je devant de la 
scène maghrébine, prenant en quel- 
que sorte le relais de l'Algérie. 

Les Tunisiens ont, du reste, laissé 
emendre qu'ils avaient souris aux 
quatre autres pays de la région un 
plan pour le Grand Maghreb fondé 
sur la complémentarité économique 
et la libre circulation des biens et 
des personnes. Ce qu'aucun de leurs 
partenaires n’a voulu confirmer, les 
Algériens se contentant de souligner 
qu'évidemment « chacun était venu 
avec ses propositions ». 


: FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
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COTE-D'IVOIRE : visite du ministre français de la coopération 


Point final à la brouille entre 
M. Houphouët-Boigny et M. Mitterrand 





À tout doyen tout honneur. La 
France aurait-lle fait sienne cette 
règle d'Afrique ? La préséance et le 
bon sens exigeaient en lout cas que 
M. Jacques Pelletier, ministre de la 
coopération et du développement. 
consacrät son premier voyage offi- 
ciel à la Côte-d'Ivoire. où régne le 
plus ancien et le plus respecté des 
chefs d'Etat du continent. Ce fut 
Fair vendredi 10 juin, lors d’un 
séjour d'une vingtaine d'heures 
Abidjan, au cours duquel M. Peilc- 
tier déjeuna et s'entretint longue- 
ment avec M. Houphouët-Boigny et 
rencontra M. Siméon Aké, ministre 
des affaires étrangères, et M. Konan 
Bedié, président de l'Assemblée 
nationale, 

Au-delà des hommages rituels du 
ministre à la « sagesse - de son hôte 
et à la permanence des « liens privi- 
légiés = qui unissent Paris et Abid- 
jan, ceute visite semble avoir défini- 
tivement clos deux années de 
fächeric ivoirienne avec la gauche 
dirigeante française. La publication. 
en juin 1966. par le Matin et l'Unité 
— l'organe du Parti socialiste — 
d'anicles jugés à Abidjan - inju- 
rieux et diffamatoires » avait for 
contrarié M. Houphouët-Boigns. 
Depuis. « le vieux - boudait M. Mit- 
terrand. 

Cette brouille entre deux prési- 
dents qui se connaissent bien et 
s'estiment depuis près de quarante 
ans pouvait d'autant moins durer 
que la Côte-d'Ivoire demeure le 
meilleur et le plus écouté des alliés 
de la France au sud du Sahara. 
M. Houphouët-Boigny félicita cha- 
leureusement M. Mitterrand au len- 
demain de sa réélection et leur 
malentendu semble aujourd'hui dis- 
sipé. II se rendra cet é1é, sans doute 





7 : | TR ÉTATS-UNIS : règlement de comptes préélectoral ? 











WASHINGTON 


de notre correspondant 





Les républicains. assez mal en 
point à cinq mois des élections de 
novembre, ont-ils fini par trouver le 
défaut de la cuirasse de leurs adver- 
saires démocrates? Après de lon- 

ues délibérations, le «comité 
l'éthique» de la Chambre des 
représentants s'est résolu, vendredi 
10 juin, à ouvrir une enquête sur 
ue aida tr 
aus {président la 
Chambre, M. Jim Wright : le res- 
ponsable démocrate le plus haut 
placé dans la hiérarchie de l'Etat est 
ainsi mis sur la sellette. 

L'affaire Wright à peine lancée a 

immédiatement redonné du cœur au 


‘ventre aux républicains, et en parti- 


culier au vice-président George 
Bush, qui trouve là une occasion 
longtemps attendue d'attaquer les 
responsables démocrates, qui se 
retrouvent, une fois n'esi pas cou- 
tume, sur la défensive. Les démo- 
crates font Mr qui s'agit à de 

ération politique, d'un contre-feu 
dibérément allumé pour compen- 
ser l'effet désastreux dans l'opinion 
des différentes procédures judi- 
cinires engagées dans le passé contre 
yhesicurs responsables de l'adminis- 
tration, et tout particulièrement 
contre le ministre de la justice, 
M. Edwin Meecse, qui attend encore 


le résultat de l'enquête menée par 
ui procureur indépendant. 


Pour justifiée et naturelle qu'elle 
soit, certe ligne de défense est un 
peu courte. D'abord, l'affaire Meese 


” est elle-même hautement politique : 


ensuite, cela ne disculpe pas M. Jim 
Wright, auquel on reproche des faits 
pes forcément très importants par 
les sommes engagées, mais assez 
déplaisants sur le plan des prin- 
cipes : d'une part, quelques interven- 
tions «ès fonctions » en faveur de 
sociétés (notamment de forages 
pétroliers) dans lesquelles il avait 
personnellement investi. 


D'autre part, la publication, dans 
des conditions plutôt étranges, d'un 
livre qui lui a valu des honoraires 
disproportionnés. Un tout petit 
ouvrage, recueil d'anecdotes et 
d'extraits de discours. élaboré pour 
l'essentiel aux frais de l'Etat par un 
assistant, et pour lequel M. Wright a 
touché, en honoraires, 55 ® du prix 
de vente (au total 55 000 dollars). 


Circonstance aggravante, le livre 
a été publié par une société à 
laquelle M. Wright s'était adressé 
pour assurer divers services dans le 
Cadre de sa campagne électorale et 
qui avait été payée avec l'argent 
recueilli par le speaker auprès de ses 
contributeurs (M. Wright est donc 
accusé en substance d'avoir, par le 
biais de ce livre, utilisé à son profit 
personnel de l'argent en principe 


AFGHANISTAN 





: L'ONU lance une campagne 
pour la reconstruction du pays 


Les Nations unies ont annoncé 
officiellement, vendredi 10 juin. à 
New-York. le lancement d'une cam 
pagne internationale pour la recons- 
truction de l'Afghanistan, dont la 
première phase, centrée sur le retour 
des réfugiés-et le relèvement agri- 


. cole de ce pays. s'étendra sur dix- 


huit mois et nécessitera une assis- 

tance d'environ 1.2 milliard de 

dollars. _ 
L'ONU organisera, le 14 juin. à 


New-York, une première réunion de" 


pays donateurs pour présenter ce 
programme. à laquelle tous les pays 
membres de l'organisation interna- 
tionale ont été invités. Trois pays, la 
Norvège, le Canada et la Suëde, ont 
déjà promis de fournir une assis- 
tance financière. Les deux premiers 
débloqueront chacun 1 million de 
dollars et-la Suède 6,5 millions de 


dollars. 


Le programme de l'ONU prévoit 
une seconde phase s'étendant de 
1990 à 1993, qui sera surlout Consa- 
crée aux täches structurelles de 
reconszruction du pays et de réhabi- 
litation évaluées pour l'instant à 
839 millions de dollars. 


D'autre part, toujours à New- 
York, le ministre soviétique des 
affaires étrangères. M. Edouard 
Chevardnadze. 2 déclaré que, en 
tant que garants de l'accord de 
Genève, les Etats-Unis avaient « une 
part de responsabilité - dans la 
« violation - de cet accord par le 
Pakistan, accusé par l'Union soviéti- 
que d'entraîner et de fournir de 
grandes quantités d'armes à la résis- 
tance. Le gouvernement pakistanais 
a toutefois toujours affirmé appli- 
quer l'accord de Genève. 


démocrate — de la Chambre des représentants 
..:- est soumis à une enquête 





en août, à Paris et y serz reçu par 
M. Mitterrand. Le dirigeant ivoirien 
2, en outre, favorablement accucilli 
le retour au Quai d'Orsay de 
M. Roland Dumes, ur homme qu'il 
apprécie de longue due. : 

M. Pellerier était bien placé pour 
cette visite de réconciliation. 1l est 
Fun des rares « centrisles » entrés au 
gouvernement zu nom de J'ouver- 
ture. Notable de Picardie et familier 
des problèmes ruraux. il se dit volun- 
uiers - agncuiteur -. Ce qui ne pou- 
vait pas déplaire au - planteur de 
Y'amoussoukro -. Il2 remis à ce der- 
nier une letire du président français 
er lui a fait part des propositions 
toutes fraiches de l'Elysée pour 
résorber l'endeitement du ziers- 
monde (le Monde du 10 juiliet). 
Celles-ci ont reçu un accueil de prin- 
cipe favorable à Abidjan. même si la 
Côte-d'Ivoire. bien que lourdement 
endettée — 49 milliards de francs. — 
n'appartient pas à [2 catégorie des 
pays les plus pauvres susceptibles 
d'en bénéficier directement. 











Premier partenaire 
en Afrique noire 


Depuis 1987, la Côte-d'Ivoire est 
— devant le Nigéria — le premier 
client de l2 France en Afrique noire. 
L'inverse est vrai, notre 215 absor- 
bant 16% des exportations ivoi- 


riennes. La France est aussi, de loin, 
le premier fournisseur de la Côte. 
d'Ivoire avec 36 7. des paris du mar- 
ché local. En outre, un quart des 
investissements étrangers dans ce 
pays sont français. L'aide publique 
civile de Paris, prédominante, dépas- 
sait | milliard de francs en 1987. 
Elle était constituée pour un Liers de 
dons et pour deux tiers de prêts de la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique. 

L'assistance technique en person- 
nel diminue quant à élle régulière- 
ment. Les coopérants français 
étaient quatre mille en 1980. ls ne 
sont plus que mille neuf cent cin- 
quante, soit mille cing cent soixante 
cnseignants €l irois cent quatre- 
vingi-dix techniciens. Cette réduc- 
tion se poursuivra dans l'année qui 
vient. L'Etat ivoirien prend en 
charge 70% des dépenses d'assis- 
tance technique. Paris e1 Abidjan 
souhaitent que celles-ci connaissent 
un + redéploiement qualitatif r 
micux adapié à ses besoins. 

Au terme de sa visite, avant de 
régagner Paris. samedi matin, 
M. Pelletier à tenu à faire deux 
mises au point d’actual ë 
France, a-1-il di. n'a pas la m 
intention de dévaluer le franc CFA : 
elle ne déverse aucun déchet en 
Afrique, ni industriel ni nucléaire. 


J.-P. LANGELLIER. 







AFRIQUE DU SUD 


Les dispositions de l’état d’urgence 
sont renforcées 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Comme tout le laissait penser. le 
gouvernement sud-africain ne s'est 
pas contenté de reconduire l'état 
d'urgence pour un an (/e Monde du 
11 juin). I en a également renforcé 
les dispositions. 

1 est désormais interdit d'encou- 
rager au boycouage des élections 
municipales pour loutes jes races 
prévues le 26 octobre. Ce scrutin 
doit, entre autres. permettre d'élire 


destiné à financer ses activités politi- | les représencants des 1ownships 
ques). Enfin, la manière dont ce | noires qui. au cours de la tourmente 


petit livre, non disponible en librai- 


des années 1984 à 1986. furent la 


rie. a trouvé acquéreurs, laisse son- | Cible des manifestants. Seuls les 
geur : ainsi le Syndicat des camioa- | partis politiques officiels, c'est-à- 


neurs en a acheté. un millier. 
Délicat moyen d'exprimer sa 
confiance à M. WrighL. 


Une occasion 
pour les républicains 


La plupart LS ces faits étaient 
connus depuis temps. et Certains 
journaux — comme le Wall Street 
Journal — avaient attiré l'attention 
sur le « cas Wright». tandis qu'un 
représentant républicain particuliè- 
rement agressif essayaiL. sans grand 
succès, de convaincre ses collègues 
d'engager la bataille. 

Mais, récemment, un groupe 
indépendant qui milite pour la mora- 
lisation de la politique, Common 
Cause. a lui-même engagé une 
action contre M. Wright. C'était 
pour les républicains l'occasion ou 
jamais de passer à l'action: 
soixante-dix d'entre eux on1 
demandé la convocation du comité 
d'éthique. organisme bipartisan, qui, 
à l'unanimité, a décidé d'enquêter. 

Cette enquête interne doit seule- 
ment permettre de déterminer si 
M. Wright a respecté ou non les 
règles en usage à la Chambre. Les 
représentants membres du comité 
d'éthique n’ont pas la réputation 
d'être exagérément exigeants à 
l'égard de leurs collègues en diffi- 
cuité, et M. Wrigbt, qui affiche la 
plus grande confiance, peut fort bien 
être blanchi par ses pairs. 

Mais, même dans ce cas, l'affaire 
risque de laisser des traces. car elle 
soulignerait éloquemment un fait de 
plus en plus souvent dénoncé: le 
Congrès, pour ce qui est des ques- 
tions d'argent et de trafic 
d'influence. se contente pour lui- 
même de règles forts souples, alors 
qu'il impose des restriction draco- 
niennes aux membres de l'adminis- 
ration. C'est pain bénit pour 
M. Bush et pour les républicains, 
puisque le Congrès est très majori- 
tairement démocrate ei ne cesse de 
dénoncer le manque d'intégrité de 
l'administration Reagan. 

De plus, M. Wright s'est person 
nellement comporté en redoutable 
adversaire de l'administration, 
notamment à propos de l'Amérique 
centrale et de l'aide aux - contras ». 
EL, en tant que plus haut responsa- 
ble démocrate élu. c'est lui qui doit 
présider, à la mi-juiller, la conven- 
tion de son parti à Atlanta : la cible 
est presque trop belle. 

JAN KRAUZE. 


dire enregistrés en Lant que tels, ne 
tombent pas sous le coup des nou- 
velles restrictions. 

Publier les communiqués et citer 
les paroles de dirigeants d'organisa- 
aions imerdites ou domi les activilés 
ont été restreintes est également illé- 
Frs Les médias sud-africains sont 

c désormais dans l'impossibilité 


Nelson Mandela, le prisonnier 
politique le plus célèbre de la pla- 
nète, aura soixante-dix ans dans 
quelques semaines et il a déjà 
passé plus du tiers de sa vie dans 
les geüles africaines. Pour exiger 
sa libération et faire mieux 
connaître la cause qu'il défend, 
plusieurs organisations anti- 
apartheid ont commandité à 
Wembley le plus grand concert 
de musique populaire jamais 
organisé en faveur d'une cause 
politique. 

A partir du samedi 11 juin à 
14 heures, plus d'une quaran- 
taine de stars de la rock-music 
{lire page 10) devaient se succé- 
der Sur la scène du fameux stade 
de Londres, en présence d'au 
moins 70000 spectateurs à 
250 F le biliet d'entrée. En fin de 
semaine, 1ous les acteurs de ce 
marathon politico-musical 
étaent en place, avec, dans le 
rôle librement assumé du 
« méchant », le gouvernement 
sud-africain blanc qui conteste, 
notamment à la BBC. l'inaliéns- 
ble liberté, en Europe, de retrans- 





Rock autour de Mandela 









totale de faire état des propos de 
quelque membre que ce soit du 
Congrès national africain (ANC). 
du Pan African Congress (PAC), 
du Front démocrauique uni (UDF) 
ou d'associations ou Comités si Ceux- 
ci - menacent la sécurité du publie 
ou le maintien de l'ardre -. 


Enfin, les contraintes imposées à 
la presse ont êLé accrues. Les forces 
de sécurité auront carte blanche 
pour saisir du = matériel - suscepti- 
ble d'être subversif. La possibilité de 
suspendre pour trois mois toute 
publication non membre du Syndi- 
cat de la presse a été étendue à six 
mois. La presse dite parallèle reste 
la cible privilégiée du pouvoir. Les 
petiles «gences locales, qui ont pris 
un essor considérable au cours de 
ces dernières années. doivent. d'ici à 
la fin du mois de juiller. demander 
leur enregistrement auprès du minis- 
tére de l'intérieur et fournir la liste 
de leurs coflaborateurs. Les aulo- 
rités ont, bien sûr. [a possibilité de 
refuser leur agrément. 





mettre en direct dix heures 
pleines de l'événement. 

Le moment fort de la journée 
devait être la lecture publique 
d'une lettre écrite récemment par 
Nelson Mandela en personne et 
clandestinement sortie de sa pri- 
son. Les amis politiques du vieux 
mulitant ant-apartheid — Oliver 
Tambo, de l'ANC, et un dirigeant 
da la SWAPO namibuenne — 
sonr assis au premier rang. En 
revanche, ni [a famille royale bri- 
tannique ni Me Thatcher ne 
devaient être représentées. Les 
organisateurs laissent entendre 
que leur fibre anti-apartheid n'est 
pas très développée. Celle de 
Johnny Clegg. le célèbre « Zou- 
fou blanc», ne peut pas être 
mise en doute, mars le leader du 
groupe multracial n'est pas non 
Plus présent. Les syndiçats bri- 
tanniques l'ont interdit. « Logi- 
que », disent-1ls, il combat 
Fapartheid, certes, mais il est 
aussi tiulairé d'un passeport 
sud-africain. 
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Ancien président de k Répu- 
blique italienne et fondateur du 
Parti social-démocrate, Giu- 
seppe Saragat est décédé 
samedi 10 juin. Il était ägé de 
quatre-vingt-dix ans. 

Giuseppe Saragat était l'un des 
tout derniers survivants de cette 
génération de jeunes exilés du début 
du fascisme, devenus les artisans de 
la République. ceux qui ont vu leurs 
espérances couronnées par la liberté 
avant de s'engager sur les chernins 
du désenchantement. 

I} donna sa mesure véritable 
d'homme d'Etat entre 1962 et 1972, 
comme ministre des affaires étran- 
gèêres et président de la République. 

C'était un Piémontais. d'une 
famille de lointaine origine catalane, 
né à Turin le 9 septembre 1898 dans 
un milieu bourgeois e1 intellectuel, 
comme Gramsci, comme Togliatti. 
eux aussi grandis dans l'atmosphère 
turinoise. Après des études juridi- 
ques, il adhéra au parti socialiste en 
1922, après le congrès de Livourne, 
qui donna naissance au parti com- 
muniste. En 1925, à vingt-sept ans, 
il entrait au comité directeur, devait 
s'expatrier à Vienne. Puis il arrivait 
à Paris avec sa femme et ses deux 
enfants, dans des conditions péni- 
bles, traqué par les mouchards. 
engagé à fond dans les batailles 
idéologiques entre socialistes et 
communistes. 

En août 1943, Giuseppe Saragat 
rentra en Italie, après la chute de 
Mussolini. Arrêté par la police fas- 
ciste dans la Rome occupée par les 
Allemands, il fut emprisonné, en 
mêrne temps que Sandro Pertini, son 
compagnon de cellule à la prison 






ITALIE : ancien président de la République 
Giuseppe Saragat est mort 


Regina-Coelio. Libéré par les résis- 
tants, il trouva refuge en mars 1944 
à Saint-Jean de Latran. auprès 
d'autres membres du Comité de 
libération vationale. 

Rome libérée, il entrait le 10 juin 
1944 dans le premier gouvernement 
démocratique de M. Bonomi. Dix 
mois plus tard, il était envoyé 
comme ambassadeur à Paris et 
déclarait dès son arrivée : = E/n 
regroupement européen autour des 
deux plus grandes nations démocra- 
tiques — France er Angleterre — est 
ce qui devrait donner un sens aux 
événements absurdes des dernières 
années. « 


Les socialistes 
frères ennemis 


Mais. en mars 1946. Giuseppe 
Saragat revenait à Rome pour enga- 
ger contre Pietro Nenni, au sein du 
Parti socialiste, la lutte pour l’auto- 
nomie, la rupture de l'alliance avec 
les communistes, qui allait aboutir à 
la scission du 9 janvier 1947, liée à 
Y'imégration de l'halie dans le camp 
atlantique. 

Son choix en politique étrangère 
était catégorique el sans oscilla- 
tions : pour sortir de sa condition. 
au-delà de la signature du traité de 
paix, alors en voie de négociation, 
l'Italie devait entrer sans réticence 
sous le parapluie américain. option 
qui fut loin de rallier la totalité des 
parties non communistes. 

Giuseppe Saragai, dont. en 1943, 
Pietro Nenni avait dit aux jeunes 
socialistes qui ne le connaissaient 
pas : «C'est le meilleur d'entre 
nous », fonda le Parti social- 





SUISSE 





Un assassin présumé d’Aldo Moro 
ne pourra être extradé vers l’Italie 


Arrêté mercredi près de Lugano, 
à la demande de la justice italienne, 
qi avait lancé contre lui un mandat 
l'arrêt international pour l'assassi- 
nat de l’ancien président du conseil 
Aldo Moro, le « brigadiste » Alvaro 
Loiacano ne pourra pas être extradé 
en ltalie. Très embarrassées, les 
autorités judiciaires suisses ont 
confirmé, vendredi 10 juin, que 
! avait acquis la nationalité 
suisse, * 
Le département fédérai de la jus- 
tice à été obligé d'admertre qu Y 
avait eu de graves négligences dans 
la lure de nationalisation. La 
police, qui devait fournir l'extrait de 
Casier judiciaire, n'a pas fait le rap- 
prochement avec une première 


demande de recherche d'Interpol. 
Loïiacano avait été condamné à seize 
ans de prison pour l'assassinat d'un 
militant d'extrême droite, puis, en 
1983, à la réclusion à perpétuité 
T Quatre autres assassinais et un 
olp-up dans un bureau de poste. 
Depuis 1986, le «brigadiste», 
que la justice italienne 
aujourd'hui d’avoir été l'un des neuf 
membres du commando qui a 
enlevé, puis assassiné Aldo Moro en 
1978, vivait avec sa mère à Castel. 
rotto, près de Lugano, dans le Tes- 
sin. Il avait été engagé comme ani- 
mateur de la troisième chaîne de la 
radio suisse-italienne, où il était una- 
nimement apprécié. — { AFP. } 





ESPAGNE : symbole du nationalisme catalan 
Josep Tarradellas est décédé 


L'ancien président du gouver- 
nement autonome catalan, Josep 
Tarradellas, est décédé vendredi 
10 juin à Barcelone, d’une 
congestion pulmonaire. Agé de 
quatre-vingt-neuf ans, il avait 
été durant toute sa vie l’une des 
figures les plus marquantes du 
nationalisme catalan et illustra 
la transition démocratique de 
l’après-franquisme. Après 
trente-buit ans d'exil. il était 
revenu triomphalement en Espa- 
gne en 1977. 


MADRID 
de notre correspondant 


Josep Tarradellas fut avant tout 
un bolc: celui de Ia volonté 
d’affirmation nationale de |a Catalo- 
gne face à la dictature. Un symbole 
quil incarnera durant ses quatre 

lécennies d'exil en France imposées 
par la longue nuit franquiste. 

Né en 1899 près de Barcelone, 
Josep Tarradellas prend très 1ôt 
contact avec les milieux nationa- 
listes, et adhère à la formation qui 
les résente. Esquerra Republi- 
Cana. il en devient en 1931, le 
secrétaire général. La Catalogne est 
alors en pleine effervescence natio- 
naliste : après que le colonel Macia 
eut procfamé unilatéralement la 
République catalane, un statut 
d'autonomie est finalement accordé 
à la région en 1932. M. Tarradeilas 
occupera successivement, pendant 
la République et durant la guerre 
civile, divers portefeuilles au sein de 
la Generalitat, le gouvernement 
autonome catalan. 

En 1938, devant l'avance des 
troupes franquistes, il s'enfuit en 
France, où il s'en faut de peu qu'il 
ne connaisse [e même sort que le 

résident de la Generalitat, M. Lluis 
ampanys, livré par le régime de 
Vichy aux franquistes et fusillé, Il 
s'installe à Saint-Martin-le-Beau. un 
bourg d'un millier d'habitanis en 
Indre-et-Loire. Arrêté à plusieurs 
reprises par la Gestapo. il est empri- 
sonné à Aix-en-Provence et dans 
divers camps de concentration. Le 
général Franco demande alors en 
vain son exuradition au maréchal 
Pétain. 


En 1954, il succède à l'ancien pré- 
sident du Parlement catalan. 
M. Josep Irla, comme président de 
la Generalitat en exil. Lorsque les 
forces politiques catalanes. sentant 
le franquisme péricliter, commen- 
cent à se réorganiser. Josep Tarra- 
delias se maintient dans un splen- 
dide isolement. Violemment 
anticommuniste, il reste notamment 
à l'écart des tentatives de regroupe- 
ment des forces de gauche cata- 
lanes. 

Après la mort de Franco, divers 
émissaires venus de Madrid lui 
posent de rentrer à Barcelone. 
retour semble d'autant plus indis- 
pensable qu'aux élections de juin 
1977 les Catalans ont octroyé une 
écrasame majorité aux partisans du 
rétablissement de la Generalitat. 
Quelques semaines plus tard, 
M. Tarradellas est à Madrid. où il 
s'entretient avec le roi Juan Carlos 
— avec qui il maintiendra par la 
suite des liens 1rès étroits — et avec 
le président du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez. 

Le 23 octobre 1977, après un bref 
retour à Saint-Martin-le-Beau. c'est 
1 rentrée triomphale à Barcelone. à 
Tissue de trente-huit ans d'exil : un 
million et demi de personnes accla- 
ment dans les rues de la ville ce vieil 
homme de soixante-dix-huit ans 
incermant leur auronomie retrouvée 
et qui, au milieu du délire de la 
foule, prononce simplement 3 12 uri- 
bune cette phrase restée célèbre : 
* Ja soc aqui » (Je suis là). 

Nommé en 1978 président du 
gouvernement régional provisoire, 
M. Tarradellas n'aura plus alors 
qu'un leïtmotiv : la concorde natio- 
pale. Ce sera l'homme de Ia réconci- 
liation entre la monarchie et un 
nationalisme catalan qui, contraire- 
ment au basque. est traditionnelle- 
ment républicain. Malgré le scepti- 
cisme des « caralanistes - de 
gauche, il négocie avec Madrid un 
statut d'autonomie pour sa région. 
Je pactise. mais je ne renonce 
pas. lancc-1-il à ceux qui vou- 
draient que la Catalogne. comme en 
1931. mette plurôt Madrid devant le. 
fait accompli. 11 se retirera avant Jes 
premières élections régionales cata- 
lanes de l2 démocratie retrouvée. 


THIERRY MALINIAK. 


| 


démocrate, destiné à porter le 
« socialisme humaniste » dans une 
éventuelle coalition gouvernemen- 
tale. 

En 1956, il rencontra à Pralo- 
gnan. en France, son vieil ami et 
rival Pietro Nenni, pour une nou- 
velle réconciliation préparée par les 
socialistes français. Il fallut six ans 
de petits pas avant que pût naître un 
cabinet de centregauche. C'était 
pour Giuseppe Saragat l'unique bar- 
rage à l'évolution qui hantait les 
partis laïques : le rapprochement, 
par-dessus leur tête, des démocrates- 
Chrétiens et des communistes. 
Contre nature peut-être, mais inscrit 
dans les faits. Les deux partis de 
messe éprouvaient la tentation per- 
manente de joindre leurs hégémo- 
nies. 


Il fut un an ministre des affaires 
étrangères dans le gouvernement 
Moro. de décembre 1963 à décem- 
bre 1964, puis cinquième président 
de la République après vingt et un 
tours de scrutin Les voix commu- 
nistes furent déterminantes pour son 
élection. IL garautissait que la 
Constitution serait respectée, ce qui 
comptait après les rumeurs de coup 
d'Etat de la fin du printemps 1964. 
La génération des exilés antifas- 
cistes se voyait, en lui, honorée par 
la magistrature suprême. 


Une présidence 
diplomati 


La première partie du mandat de 
Giuseppe Saragat fut surtout consa- 
crée à la politique étrangère, tandis 
qu'Aldo Moro, à la tête du gouver- 
nement, poussait la réalisation du 

me de centre-gauche, rassu- 
rant l'industrie et favorisant une ful- 
gurante reprise économique. 

Avec le recul. la politique du pré- 
sident Saragat a caractérisé, plus 
qu'aucune autre, l'orientation de 
l'Italie d'après-guerre. Dès le début 
de son mandat, il voyagea beaucoup, 
allant jusqu'à visiter les émigrants 
d'Amérique latine, d'Australie et 
des États-Unis. Un souci l'inspira : 
restaurer la dignité de l'Italie dans 
les mots et les faits. Dès son ambas- 
sade à Paris, il s'était heurté au 
général de Gaulle. dont la condes- 
cendance lui était insupportable. fl 
ne cacha jamais que ni la position ni 
la puissance de la France ne la justi- 
fiaient à ses yeux. Et cependant il 
l'admirait profondément, l'enviant 
peut-être. 

En lui sexprimait cette constante 
de la diplomatie italienne, tant 
méconnue à Paris : le refus d'un 
bilatéralisme avec la France, qui 
impliquait la recherche d'un contre- 





poids à Londres. Mais la Grande- 
Bretagne fit toujours la sourde 
oreille. « Les mythes du général de 
Gaulle sont totalement étrangers à 
la réalité historique ». dit-il un jour. 
Sa réalité historique à lui revenait à 
la confiance en l'alliance atlantique, 
trop colorée parfois peut-être par le 
souvenir des États-Unis de Roase- 
velL qui correspondait tant à sa pen- 
sée politique. 

Premier des chefs d’État 
d'Europe occidentale ä se rendre à 
Varsovie, il dit à Auschwitz, qu'il 
était absurde « d'identifier le 
nazisme avec le peuple allemand ». 
San passage d'exilé à Vienne lui per- 
mit d’aplanir le contentieux psycho- 
logique avec l'Autriche et de ren- 
contrer dans le chancelier Kreisky 
l'interlocuteur capable de l'aider à 
trouver un compromis pour le sort 
des Sud-Tyroliens, sans léser la sou- 
veraineté italienne. I] réconcilia 
Rome avec Belgrade, malgré le sort 
de l'Istrie. Enfin. premier président 
italien à recevoir l'ordre du Christ, il 
sut décider avec Paul VI en 1966, La 
révision des relations entre l'Italie et 
le Saint-Siège. Aucun de ces mérites 
certes ne fut mince sur le moment, 
et tous portèrent à long terme des 
fruits nouveaux. Quel chef d'État 
italien peut se targuer d’un Lel 
bilan ? Un homme, dans l'ombre du 
président Saragat, en fut l'archi- 
tecte : son conseiller diplomatique, 
Franco Malfaui, devenu ambassa- 
deur à Paris en 1968, puis secrétaire 
du ministère des affaires étrangères. 

En décembre 1971, Giuseppe 
Saragat commit sans doute l'erreur 
de se représenter à la présidence de 
la République. L'hostilité des 
démocrates-chrétiens pour le « laïc » 
qui les avait privés de ce poste et qui 
avait exercé toute la plénitude de ses 
pouvoirs lui valut une défaite attris- 
tante. 

Dès lors, retiré dans son propre 
Parti social-démocrate, qui le désa- 
voua en 1973, puis le rappela en 
1976, lorsque des affaires de corrup- 
tion impliquèrent un des dirigeants, 
Giuseppe Saragat se vit progressive- 
ment exclu par les autres dirigeants 
de l'autorité morale qui lui revenait. 
il n'apparut plus au Quirinal que 
pour. les consultations rituelles de 


Chaque crise ministérielle, puis se. 


retira bientôt complètement de la 


vie publique. En 1978, il intervint. 


seulement pour er, avec 
les socialistes, une initiative unilaté- 
rale de l'État « sans fléchissements 
inadmissibles > pour sauver la vie 
d'Aldo Moro. captif des Brigades 
rouges. ° 


JACQUES NOBÉCOURT. 


Diplo 








_ Quelle sera la prochaine vic- 
time de l’un de ces « 56x scan 
das » qui défraient la chronique 
britannique ? 

A la veile d'un test-match, 
Mike Gatting, capitaine de 
l'équipe d'Angleterre de cricket, 
vient d’être révoqué. Motif : ü a 
« terni l'image du'sport » parce 
que. après le match de la 
semaine dernière, il a été surpris 
en fort galante compagnie dans 
une chambre d'hôtel. En bref, 5 a 
un peu bu et une « barmaid » 
s'est empressée da € tout » 
raconter de la partie fine qui sui- 
vit à des indiscrets patentés. En 
gros, en très gros : la presse dite 


mi ns d'exemplaires, une 
affaire qui ébranle une fois de 
plus le royaume. Au point que les 
joumaux « de qualité », comme 
le Times, ont tous, le vendredi 
10 juin, consacré à ce « drame » 
leur « une », voire un éditorial, Et 
ce n’est pas fini. £ 





non pas à ls tête da l'équipe, 
mais au pilori national ? Tout 
récemment, le major, Ferguson, 
maître-écuyer de la reine et 
. beau-père du prince Andrew, y a 
été cloué de pareille façon. On a 


sous prétexte qu'il aurait eu de 
coupables rapports avec une 
call-girl. Juste auparavant 
n'avait-on pas de nouveau repro- 
ché sévèrement au triste dauphin 
Charles de délaisser la princesse 





‘ rieuse- comtesse’ italienne ou 
d'une plus probable baronne 


plus embarrassante — avec une 
secrétaire, qui attendait de lui un 
enfant. $ 


“impossible” d'énumérer la liste 
des parlementaires britanniques 
obligés d'abréger leur carrière à 
cause de révélations :très -publi- 
ques sur leur vie privée. Comme 


matie . 


_ GRANDE-BRETAGNE 
« No sex please... » (suite) 


« de caniveau 2 en a fait, à des . 


Qui sucoédera à Mike Gatting, 


exigé qu'i soït interdit à la cour 








si ce n'était pas suffisant, On a, 
.dernièrement, enauats très 
sérieusement sur des usages pré- 
sumés douteux. des douches de 
la Chambre des communes. 








* « Vive la différence ! », disent, 
souvent (en français) nos amis 
d'outre-Manche. Pourquoi na pas 
nous réjouir à notre tour des 
limites de l'intégration euro- 
péenne ? II est des traditions qui 
peuvent vraiment demeurer de 
l'autre côté du tunnel. Nos 
hommes politiques ne sont pas 
des anges, mais les indiscrétions 
à leur encontre vont rarement 
‘ev-delà de la rumeur gauloise. . 
Nos dirigeants peuvent se félici- 
ter de ce quasi-consensus, et les 
quelques anecdotes qui se racon- 
tent encore-s0nt presque Toutes 
de l'histoire ancienne. 






































règne. reste une. « valeur » sûre. 
Pourquoi avoir, il y a deux ans, 
retiré de l'affiche à Londres ce 
vaudeville. qui.. pendant des 










Les entretiens de M Thatcher avec M. Mitterrand 


Convergence entre Paris et Londres sur Ia dette. 





divergences sur les questions agricoles et monétaires 


La préparation du sommet des 
pays industrialisés de Toronto et du 
Conseil européen de Hanovre a 
occupé l'essentiel de l'entretien en 
tête à tête el du déjeuner de travail 
qu'ont eus, le vendredi 10 juin, à 
l'Elysée, Mw Margareth Thatcher 
et le président de ja République. Le 
premier ministre britannique a 
demandé des s précisions sur les pro- 
positions de M. Mitterrand, rendues 
publiques mardi, visant à l'allége- 


UNESCO 
Les orientations 
de M. Mayor 


pars 

par le conseil exécutif 

Le conseil exécutif de l'UNESCO 
a fait sien, vendredi 10 juin. l'objec- 
tif — + faire moins pour faire 
mieux » — qui avait inspiré 
l'esquisse du prochain plan à moyen 
terme présenté par le directeur 
général de l'organisation, M. Fede- 
rico Mayor (12 Monde du 7 juin). 

Adopiant la résolution préparée 
par un groupe de travail composé de 
représentants de dix-huit des cin- 
quante et un pays membres du 
conseil et présidé par le Sénégalais 
Ibz Der Thiam. le conseil a 
approuvé les grandes priorités tra- 
cées par le directeur général — édu- 
cation. science, culture. Communica- 
tion eL sciences sociales — en y 
ajoutant cependant des références 
précises au développement, à la 
paix, eux droits de l’homme à la 
luire contre l'apartheid ei au thème, 
très controversé ces dernières 
années. du nouvel ordre mondial de 
l'information et de la communics- 
tion. 


CI] 


ment de la dette des pays les plus 
pauvres. Sur ce sujet, Me Thatcher 
a fait état d'une convergence. de 
vues entre les deux pays, en rappe- 
lant que le Royaume-Uni avait déjà 
pris Certaines mesures d'annujation 
de dettes et que le chancelier de 
l'Echiquier avait fait il y a quelques 
mois des propositions allant dans la 
même direction que celles de 
M. Mitterrand. M. Nigel Lawson 
avait d'ailleurs, dès mardi, réagi de 
façon très positive au plan français. 
L'accord est moins parfait en ce 
qui concerne les problèmes agri- 
coles. Devant Mr Thatcher, qui 
estime que l'Europe devrait faire 


davantage dans le sens de Le réduc- . 


tion des excédents et des subven- 
tons à l'agriculture, le présidem a 
insisté sur Jes efforts déjà consentis 
dans ce sens par la CÉE au dernier 
sommet de Bruxelles. 11 a rappelé 
aussi les mesures adoptées récem- 
ment par les Etats-Unis (remise en 
cause du gel des terres, protection- 
nisme sur certains grands produits 
comme le sucre), en contradiction 
avec les engagements pris dans le 
cadre de l'OCDE. ce 


En ce qui concerne l'Europe, les 
positions exprimées, vendredi, tra. 
duisent également des approches 
assez divergentes entre Paris et Lon- 
dres sur les grands sujets du 
moment : la construction de l'espace 


financier et de l'espace monétaire * 


européens. M. Mitterrand a rappelé, 
comme il l'avait fait la semaine der- 
nière à Evian avec le chancelier 
Kohl, qu'il est favorable à une libé- 
ralisation complète des mouvements 
de capitaux en Éurope mais qu'il 
souhaite que l'on travaille parallèle 
ment à l'harmonisation de Ia fisca- 
lité de l'épargne, cela afin d'éviter, 


au moment de l'entrée en vigueur de 
cette libéralisation, des évasions 
massives de capitäux de certains 
pays. M. Bé fera valoir cette 
‘préoccupation française lundi 
13 juin, fors de la réunion des minis- 
tres des finances dès Douze, sans en 
faire toutefois un préalable à l'adop- 
tion. d'une décision sur les mouve- 
ments de capitaux. * 


Le sommet de Hanovre fin juin 
devrait être davantage centré sur les 
questions monétaires. La Grande- 
Bretagne n'est -pas_ favorable. aux 
propositions de M. Genscher, soute- 
nues par la France, de créer un 
comité des sages qui étudierait à Ia 
fois le renforcement de l'ECU et 
l'idée d’une ue centrale euro- 
péenne. Elle préférerait que le 
comité se limite aux gouverneurs 
des banques -centrales et laisse de 
Eee Une banque curo- 

une, qu'elle juge prémefurée. Le 
président de la République a fait 


valoir qu'il ne s'agissait pas de créer | 


à court terme une telle institution, 
mais d'y réfléchir, et que les progrès 
dans Le domaine des mouvements de 
capitaux devaient selon Jui s'accom- 
pagner de ès dans le renforce- 
ment du SME, sous peine--de ten- 
sions accrues. 

Lé question de l'entrée de La livre 
dans le système eurôpéen des 
changes n'a pas été évoquée. 
Me Elisabeth Guigou, conseiller à 
la présidence, a rappelé qu'à 
diverses reprises, en d’autres 
domaines, la Grande-Bretagne avait 
pris le train en marche et que les 
réticences britanniques ne devaient 
pes empêcher de progresser vers une’ 


"CLAIRE TRÉAN. | 


meilleure intégration monétaire | 


|: Moscou et Berlin-Est 


vont désigner 
des ambassadeurs 
auprès dela CEE 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 


La Commission européenne a 
annoncé, le vendredi 10 juin, que 
l'Union soviétique et la Républi- 
que démocratique allemande ont 
manifest£ leur. intention de dési- 
gner des ambassadeurs auprès de 
la CÉE. M. Willy De Clerc, le 
commissaire chargé des relations 
extérieures, a estimé qmue les 
autres alliés de Moscou feront la 
mème démarche à bref délais. 

Ainsi, l'URSS et les autres 
Pays communistes ont tiré immé- 
diatement les conséquences de 
l'accord .de reconnaissance 
mutuelle entre la Comraunauté et 
le COMECON — l'organisation 
Économique des Etats du pacte de 
Varsovie — paraphé le 9 juin à 
Moscou, la signaçure étant fixée 
au 25 de ce-mois à Luxembourg. 
De son Côte, la CEE c'a pas 
encore pris position sur l'ouver- 
ture de missions de la Commis 
sion à Moscou et dans les autres 
capitales communistes. 

En attendant, les Soviétiques 
sent Le rit les responsa- 

ropéens de ca 

« . & de conclure un 
Giale entre lx Communauté et le 
ta Considérant que 

€ dernière organisation n'est 
Pas Compétente en matière de 
commerce, Bruxelles ne signera 
des arrangements dans ce secteur 
qu'avec les pays de l'Est pris indi- 
viduellement. Les pourparlers 
sont en bonne vaie avec les Capi- 
tales. de l'Europe orientale, à 








. Pexception de Bucarest, 
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La fin de la campagne pour le second tour des élections législatives 





ROUBAIX ‘ . ee 
de notre envoyé spécial 
es 
« On va lui offrir un bloc en béon. 
et un papier 2 ascenseurs 
Pour !z biblioi: 
Conflans-Sainte- Honorine. gr] que de 
Fous Parce qu'onest-une muni 
cipalité symbole : A 
Les symboles te Mr 
Les ëlus de Mons-cn-Barœul plai- 
san en attendant M Mi 
Rocard, le vendredi 10 juin, dernier 
campagne. élections 


cre, aura mené entre les deux tours 
une campagne bien plus intense que 


Un bloc de béton (vesti,  d : 
«barre» ui vient d'être démolie, à 
deux pas de la mairie), un livre au 
titre évocateur, écrit par Je maire, 
M. Marc Wolf, socialiste andacieux 


social et notamment pour la repré- 
conseil mi Î : fous ces sym 
boles ont dù parler au cœur de 
M. Rocard, qui. vient de décider un 
améliorer 


lot de mesures pour iorer la 
situation du social et des 
quartiers défavorisés. Symboles 
aussi de cette ville de la banlieue lil. 
loise : univers de béton ique 
à perté de vue, ciel et bas mal 
aré te mois de juin, M 

rappelle le visage gris des énormes 
banlieues ques. : 


: Est-ce cela le maire qui 
accueille M Rocard en compagnie 
de Mr Jacqueline Osselin, candi- 
date du PS dans la %. circonscrip- 
tion, prévient son hôte qu’il arrive 
sur une « autre planète » ? M. Woïf, 
en fait, veut seulement dire qu'ici, 
dans cette banlieue difficile, on 
applique “les idées d'un certain 
Rocard Michel" sur les rapports 
nécessaires entre les dirigeants poli- 


a dE 
A Nantes | 


Mis É 
…. MFabius:...... 
Lee ADR E S 

Pextrême droite 

« a été de touts. : 

les trahisons nationales » 
NANTES 
de notre envoyé spécial 

Vent soutenir le candidat socia- 
liste dans la cinquième circonscrip- 
tion de la Loire-Atlantique, 
M. Charles Gautier, premier : 
taire de la fédération départemen- 
tale du PS, M. Laurent Fabius a 
déclaré, le vendredi 10 juin, devant 
huit cents personnes réunies à 
La Chapelle-sur-Erdre, que, en dépit 
de son recul au premier tour d 
élections législatives, Le Front natio- 
nal «est un problème que nous 
allons retrouver devant nous ». . 

Selon l'ancien premier ministre, 
Je Front national, exploitant les diffi- 
cuhés économiques et sociales, uti- 
lise le procédé qui consiste à dési- 
gner un « bouc émissaire», CE qui 
s'est déjà vu dans l'Histoire. « Le 
bouc émissaire, a-1-il dix, c'est celui 
qui n'a pas la-même couleur de 
peau, celui qui n'a pas la même reli-. 
gion, celui qui n'a pas le même 
revenu > 

Poliené M. Es = ere 
a souli A ius, il faut notam- 
ment lui refuser le droit de - se dra- 























pris nationales » : allié aux coalisés 
contre ia Révolution française en 
1792, aux Prussiens contre la Com- 
mune de Paris en 187}, «ei. en, 
1941, ils étaient avec l'Allemagne 
nazie contre la France ». 

« Le rempart à cette dérive vers 
l'extrême droite, c'est François Mit- 
terrand ». a déclaré M. Fabius, qui 
estime que * guand deux grands 
partis comme l'UDF et le RPR 
commencent. pour sauver quelques 
sièges, à accepter les valeurs, des 
règles, la lof d'un î de type fas- 
ciste comme l'est le Front national, 
alors cele devient dangereux ». 

D incombe au Parti socialiste, 
selon l'ancien premier ministre, de 
faire barrage, sur le terrain social et 
politique. à l'extrême droite. " 
à P. 


Le Monde. 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 















Les mises en g 





Clore un tour de France échevelé 
Par une visite en Nord-Pas- 
de-Calais, en compagnie de 
M: Pierre Mauroy, c’est aussi, pour 
un premier ministre socialiste, tout 
un bole, une façon de montrer 
que le lien n'est-pas rompu entre 

avenir de la gauche et ses racines 


He mL 
symbole et en ol germe 


M quand 

est M. Rocard, qui parlera 1oujours 
un langage n'est pas tout à fait 
celui que l'on comprend ici, et 
qd «l'ouverture» qu'il incarne a 
lésorienté les militants, dans cette 
vieille terre ouvrière sans doute plus 
encore qu'ailleurs. 

M. Mauroy, qui connaît bien son 
monde, ne s'ÿ est pas trompé. Dans 
le discours qu'il.a prononcé au mee- 
fing.de Roubaix qui suivait la visite 
EE -Barœul, il a prononcé nne 
fois, en tout et pour tout, le mot 
«ouverture». Pour sti tiser la 
défection de M. Géras Vi le, 
maire de W. uebal, passé le 
camp de l’'URC : l'attitude de 
M. Vignoble, a dit avec force le 
maire.de Lille, ce n'est pas de 
«l'ouverture », c'est du <renie- 
ment ».. 

Pour le reste, le premier secré- 
taire du PS est resté prudemment en 
























































Évoquant ia fibération des 
otages du Liban avant le second 
tour de l'élection présidentielle, 
M. Rocard a notamment 


MARSEI! 
de notre envoyé spécial 
«Çs me fait de la peine. Beau- 


: de peine.» Pour un peu, le 
ton Me écraserait 
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socisiste, — Jean Roussel ss 
doutait bien qu'il allait devoir faire 
de la peine à d'anciens amis. 

Du reste, qui n'est pas l'ami du 
brave avocat Jean Roussel, 
< médecin de brousse », comme il 
se définit {jui-même ? Joseph 
Comiti, ancien homme fort du 
gaullisme marseillais et toujours 
président du groupe RPR au 
conseï régional, a si bien traité 
son ami que cet après-midi il vient 
faire un bout de campagne avec 
lui sur le Cours Belsunce. Ses 
anciens camarades de l'UDF, évi- 
demment, sont demeurés ses 


parsït-il, viennent embrasser leur 
bienfaiteur. Les seuls amis ember- 
rassants de M Roussel sont les 
conducteurs de bus « parce que, 


“« J'ai mal à la dignité de mon pays » 


Les chers 


Dans le Nord-Pas de-Calis 
arde du « démineur » Rocard 


terre connue. utilisant l'attitude de 
l droite locale pour «cogner» à 
grands coups sur l'URC et son 
accord avec le FN. Quant à 
« Pouverture» politique du PS, 
M. Mauroy a tout simplement fait 
applaudir.. le PCF, pour avoir bien 

ï dans ses «bastions> du 
Nord. 


« La catastrophe 
est pas certaine » 


Quitte à décevoir une salle petite” 


(quelque huit cents personnes) et 
DAatèt froide, quand on connaît la 
Chaleur dont peuvent témoigner les 
foules du Nord, M. Rocard n'a pas 
eu, lui, de ces prudences : face à ces 
gens simples, le langage est resté 
aussi complexe que de coutume. 
Quant à « l’ouverture », le premier 
ministre n'a pas changé d'un iota le 
plaidoyer. qu'il prononçait avant, 
comme après, que les de 
gauche aient montré leurs réticences 
face à cette novation. M. Rocard est 
même parvenu à faire applaudir 
cette fameuse ouverture, en définis- 
sent les objectifs de deux des minis- 
tres qui l'incarnent, M. Roger Bam- 
buck, qui doit « réintroduire le 
sport l'école ». et M. Bernard 

bner (contraint de se désister 
face au candidat communiste mieux 





tions diplomatiques avec l'Iran, 
que reste-t-il d'autre ? Je ne le 
sais pas. J'ai mel à la dignité de 
mon pays. » 


A propos du retour des off 
ciers français impliqués dans 
l'affaire du Rainbow-Warrior, 
M. Rocard s'est demandé s'il 
était «nécessaire de violer la 
parole que la France avait don- 
née à la Nouvelle-Zélande (...), 
surtout pour gagner des élec- 
tions». 





A Marseille 


lorsqu'ils freinent pour me saluer, 
ça fair des embouteillages 2. 

Tant d'amis pour un seul 
homme doivent bien finir par 
constituer un électorat, et 
Me Roussel avait incontestable- 
ment de bonnes chances de 
l'emporter dimanche face au 
socialiste Philippe Sanmerco, « un 
homme remarquable mais un peu 
loin du peuple ». 

A lui seul, Jean Roussel sym- 
bofse la grande confusion qui 
règne dans la politique méridio- 
nale et qui explique largement le 
typhon qui, toute la semaine, a 
chahuté la ville et la région. 
L'alliance de l'URC et du Front 
national était d'autant plus irré- 
sistible qu'entre les deux partis 
les hommes se connaissent et se 
pratiquent de toute éternité et 
qu'ils disent bien souvent la 
même chose. 


Nostalgie 


Qui s’écrie, peu après que la 


. droite eut pris possession de la 


région, qu'il faut « dératiser le 
conseil régional ? » Un lepéniste 
pur et dur? Non, M. Henri- 
Georges Laurin (RPR}, maire de 
Saint-Raphaël. Entre Jacques 
Médecin, maire (RPR) de Nice, qui 
bouffe du « rouge » à longueur de 
conseil municipal, et le très cour- 
tois avocat Jacques Peyrat, vieux 
compagnon d'armes de -Jean- 
Marie Le Pen, qui porte dans les 
Alpes-Maritimes les couleurs du 
Front national, le plus extrémiste 
des deux n'est pas forcément 
celui auquel on penseraït de Paris. 

De quel parti était membre 
Gabriel Domenech, aujourd'hui 
candidat lepéniste à Marseille, à 
l'époque où il pourchassait le 
basané à longueur de colonne 
dens le Méridions! ? Du CDS. Et 
Pascal Arrighi, autre notable lepé- 
niste, qui s'est récamment signalé 
par des attaques parsonnelles 
ordurières contre Jean-Claude 
Gaudin, n'est-il pas un transfuge 
tardif du radicalisme le plus pur ? 

Jusque dans les aspects les 
plus personnels des biographies 
des intéressés, tout contribue à 
brouiller les pistes. Raciste, 
Ronald Perdomo, secrétaire 
départemental du FN, qui est 
l'époux d'une ravissante jeune 
femme métisse ? Fasciste, Jean 
Roussel, qui s’évada jadis d'une 
prison de la Gestapo ? 

Au moins, pourra-t-on penser 
de Paris, la droite modérée et la 
droite extrême se distinguent- 
elles par leurs discours, leurs 
accents, leurs propositions ? 





amis de M° Roussel 


. s'interpénètre », l'étonnant, fina- 





placé dans la vingtième ci 
tion du Nord), qui est « d'abord 
médecin ». 

Plaidoyer pour l'ouverture, mais 
aussi, comme deux jours plus 1ôt à 
Bercy, mise en garde pour le second 
tour des législatives. Même si, à pre- 
mière vue, la défense et illustration 
de l'ouverture n'est pas forcément la 
meilleure manière de mobiliser les 
foules de gauche. M. Rocard mêle 
les deux et rappelle que si - /a 
catastrophe n'est pas certaine v, il 
«existe un risque » que la droite 
revienne au pouvoir, si les électeurs 
de gauche ne se sont pas assez mobi- 
lisés pendant les dernières heures de 
la campagne. 

Le premier ministre est sans 
doute moins déroutant pour son 
auditoire lorsqu'il explique sans cha- 
rilé excessive qu'après les foucades 
de M. Chirac dans ses relations avec 


imierdit à ses ministres d'évoquer le 
territoire t la campagne élec- 
torale), il s'est « senti, depuis quo- 
ire semaines, une fonction de démi- 
neur»! 

Selon lui, les Français, en votant 
pour un président de gauche, ont eu 
envie de - souffler », d'échapper « à 
tant d'agitarion ». Car — nouveau 
paradoxe rocardien, mais qui flate 
Plus les oreilles des socialistes, — ce 
qui, désormais, - rassure le pays 
€) c'est que la gauche soit au pou- 
voir ». La droite au gouvernement, 
avec « ses vaticinations, ses hésita- 
tions », c'est maintenant - un /uxe » 
que La France ne peut pas se payer, 
Anême « par erreur ». .| 

Le premier ministre, enfin, a stig- 
matisé le Front national et la conta- 
gion de ses idées dans une partie de 
la droite. Ultime paradoxe : M. Le 
Pen aura présenté « au moins un 
avantage ». Celui d'avoir « mis la 
France devant ses responsabilités >. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 





membres du RPR présents à la tri- 
bune ne rient pas moins fort que 
fes lepénistes. il est vrai qua Mari- 
gnane, où les rapatriés sont plus 
concentrés encore que dans les 
localités voisines, est un Css par- 
ticulier : son maire, M. Laurens 
Deioeil, n'e-t-1 pes reçu l'investi- 
ture conjointe de l'UDF et du FN 
lors d’une récente élection canto- 
nale ? 

La d ii éridional 
tout entière vit dans la nostalgie 
du temps où la Canebière était la 

ère, dans les j 





Dans une moindre mesure les 
socialistes locaux, essentisile- 
ment la génération defferriste, 
n'ont pas su davantage instalier 
des portes coupe-feu devant la 
progression des faits et des 
scores du Front national. Sans 
remonter jusqu'aux tentatives 
defferristes de débauchage des 
candidats de la liste € Marseille 
sécurité » entre les deux tours des 
municipales de 1983, en novem- 
bre dernier encore le 
publiait, sans problème de 


à punir un candidat léotardien 
dans une cantonale partielle. 
Autant de souvenirs douloureux 
que la droite, ces jours-ci, ne se 
prive pss de raviver. Comme pour 
tenter de se défausser de sa mau- 





des nappes de brouillard sur une 
colline le matin quand tout 


lement, n'est pas que la droite 
modérée et la droite extrême 
À aient célébré cette 
semaine leurs fiançailles, après 
avoir cohebité quelques années 
au conseil régional, c'est qu'elles 
l'aient fait à la sauvette. Le 
mariage, l'année prochaine, pour- 
rait bien revêtir un tout autre 
faste. Il est vrai que dans la cor- 
beille se trouve La plus grisant des 
cadeaux : la mairie de Marseille. 
DANIEL SCHNEIDERMANNAL 






Répondant à M. Mitterrand 
M. Giscard d'Estaing et M. Chirac 


Bénéficiant du droit de réponse, 
sur TF1, après les déclarations 
faites sur cette chaîne par M. Fran- 
çois Mitterrand le 9 juin, les diri- 
geants de l'UDF, du Front national, 
du PS et du RPR sont intervenus le 
vendredi 10 juin (le PCF a refusé 
d'utiliser le temps d'antenne qui lui 
revenait). Pour l'UDF, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a déclaré que le 
président de la République avait 
- demandé aux Français de lui don- 
ner ious les pouvoirs - et il a plaïdé, 
au contraire, pour une - cohabita- 
tion rénovée ». 

M. Jean-Marie Le Pen a souligné 
l’« événement des candidatures uni- 
ques - du Front national et de 
J'URC dans les Bouches-du-Rhône 
er il a appelé les életieurs à - vorer 
massivement (…) pour les candi- 
dats du Front narional là où ils sont 
préserus (.…), et partout ailleurs 
pour tous les candidats qui font 
barrage aux socialistes et aux com- 
munistes ». 

M. Pierre Mauroy a dénoncé - /a 
véritable ouverture que} la droite a 
faite vers l'extrême droite» et il a 
invité les Français qui avaient voté 
pour M. Mitterrand le 8 mai à se 
rassembler « autour de lui ». Reje- 
tant l'idée d'une nouvelle cohabita- 
tion, le premier secrétaire du PS a 
expliqué qu'il faut « une majorité 
constructive, qui s'ouvre Sur une 
opposition constructive ». 


Situations 


© ESSONNE. — M. Julien Dray, 
un des fondateurs de SOS-Racisme, 
candidat de la majorité présidentielle 
soutenu par le PS dans la 10* cir- 
conscription, a reçu le soutien de 
Mr Joëlle Kauffmann, venue à Saint- 
Michel-sur-Orge vendredi après-midi 
10 juin. 

@ LOIR-ET-CHER. — M. Pierre 
Sudreau, maire de Blois, qui avait 
soutenu M. Barre au premier tour de 
l'élection présidentielle mais ne 
s'était pas prononcé pour M. Chirac 
au second, a décidé de ne pas appor- 
ter son soutien à M. François Burdey- 
ron {URC-UDF-PR), candidat dans la 
première circonscription face à 
M. Jack Lang. M. Sudreau reproche à 
M. Burdeyron les e attaques person- 
nelles > dont il a été victime sous la 
forme d'un tract diffusé à la veille du 
premier tour. 

© RHONE : M. Christian Carcas- 
sonne (RPR), adjoint au maire de 
Rillieux-la-Pape, M, Marcel André, 
candidat URC-UDF dans la septième 
circonscription, a appelé à voter pour 
le député socialiste sortant, M. Jean- 
Jack Queyranne. M. André a 
dénoncé cette prise de position en 
assurant que M. Carcassonne avait 
quitté la ville « depuis trois ans et 
que sa délégation au personnel lui a 
été retirée ». M. Carcassonne avait 
adopté cette position à la suite de 
« la réunion contre nature d'encense- 
ment des thèses du FN qui s'est 
tenue jeudi 9 juin sous la présidence 
de Marcel André ». 

# SEINE-SAINT-DENIS : Les 
candidats du Front national appor- 
tent officiellement feur soutien aux 
cinq des six représentants de l'URC 
encore en lice au second tour. Sont 
concernés MM. Jean-Jack Salles 
(UDF-CDS) dans la sixième circons- 





















Cent vingt-deux sièges 
{y compris deux dans l'Oise qui 
font l’objet de recours en annula- 
tion auprès du Conseil constitu- 
tionnel) ont été pourvus le 5 juin. 
La majorité présidentielle en a 
obtenu quarante (dont 36 PS et 
2 apparentés et 2 MRGI}, le Parti 
communiste un, l'URC quatre- 
vingt-un (dont 40 UDF, 18 CDS, 
15 PR, 5 UDF — adhérents 
directs, 1 radical et 1 PSD —, 
39 RPR et 2 div. d.). 

Dans les quatre cent 
cinquante-trois circonscriptions 
en ballotage, on dénombre vingt 
candidatures uniques {11 PC et 
S PS}, quatre cent vingt-cinq 
duels entre un candidat de gau- 
Che et un représentant de la 
droite {dans neuf circonscrip- 
tions, dont huit dens les 
Bouches-du-Rhône et une dans 
le Var, la droite est absente au 
profit du Front national; dans 





894 candidats pour 453 sièges 


| préconisent une nouvelle cohabitation 


Comme M. Giscard d'Estaing, 
M. Jacques Chirac a accusé M. Mit- 
terrand de vouloir les « pleins pou- 
voirs » pour lui-même el pour Son 
parti Il à affirmé que le chef de 
l'Etat aura besoin, pour cela, de 
+ l'appui du groupe communiste à 
l'Assemblée nationale». Si, au 
contraire, l'URC l'emporte, les 
partis qui la composent « 
ment ensemble dans le cadre d'un 
équilibre réel des pouvoirs avec le 
président de la République », à 
affirmé le président du RPR. 


D'autre part, la fin de la campa- 
gne officielle à La télévision a été 
marquée, notamment, l'interven- 
tion, au nom de l'UDF, de 
M. Claude Malburet, ancien secré- 
taire d'Etat aux droits de l'homme, 
qui avait naguère dénoncé toute 
complaisance envers le Front natio- 
na. M. Malhuret a consacré son 
propos à dénoncer le comportement 
de M. Mitterrand et des socialistes, 
en affirmant que - personne n'a le 
monopole de la générostié ni de la 
solidarité ». 


M. Michel Rocard s'est déclaré 
décidé à tendre la main à - toutes 
les forces qui se reconnaissent dans 
les grandes références de la Répu- 
blique, la déclartion des droits de 
l'homme (...), une France solidaire 
qui rejette les idées de M. Le Pen ». 


électorales 


cription, Marc Gaulin (RPR) dans la 
septième, Robert Pandraud (RPR), 
ancien ministre délégué à la sécurité, 
dans La huitième, Eric Raoult (RPR) 
dans la douzième et Christian 
Demuynck (RPR} dans la treizième. 
M. Jean-Claude Abrioux, maire (RPR} 
d'Aulney-sous-Bois et candidat dans 
la dixième circonscription, n'a, pour 
sa part, pas reçu le soutien de 
M. François Bachelot, député {FN} 
sortant Sur une affiche apposée à 
partir du vendredi 10 juin dans ces 
cinq circonscriptions, le Front natio- 
nai appelle l'ensemble de teurs élec- 
teurs « à faire barrage au candidat 
socialiste # en votant en faveur du 
représentant de l'URC « qui s'engage 
à lutter contre la politique désas- 
treuse de Ia gauche ». 





e Deux candidats du PS 
condamnés pour « injures publi: 
ques ». — M. Jacques Msahéas, 
député sortant {PS} et candidat dans 
la treizième circonscription de la 
Seine-Saint-Denis, et M Isabelle 
Thomas, qui se présente dans la dou- 
zäème, ont été condamnés, vendredi 
10 juin, par la 17° chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Bobigny, à 
2000 F d'amende chacun pour 
«injures publiques » à l'encontre de 
l'adversaire de M'° Thomas, le 
député sortant RPR, M. Eric Raouit. 
MThomas et M. Mshéas devront en 
outre payer les frais de La publication 
du jugement dans deux joumaux à 
concurrence de 5 000 F et verser 1 F 
Pour « préjudice moral » à M. Raoult. 
Le député RPR avait saisi la justice 
après une « profession de foi » publi- 
que rédigée par M. Mahéas et cosi- 
gnée par M Thomas, dans laquelle, 
estimait-l, les candidats socialistes 
parlaient de lui en termes injurieux. 





deux autres en Moselle et en 
Haute-Savoie, restent face à 
face, deux candidats de droite), 
et huit triangulaires. 

Quatre de ces triangulaires 
sont provoquées par le maintien 
du candidat du FN (Pyrénées- 
Orientales, 4*; Haut-Rhin, 5°: 
Rhône, 13°, et Var, 5°). Deux le 
sont par le maintien de divers 
droite (Moselle, 5°, et Paris, 3°). 
L'une par le maintien d'un PS 
devancé par un socialiste dissi- 
dent (Hautes-Pyrénées, 3“) et 
une par le maintien d'un PC 
devancé par un candidat de 
l'ouverture, radical dissident 
{Loire, 1"). 

Ce sont donc 894 candidsts 
qui sont en lice pour le second 
tour. Restent deux autres sièges 
à pourvoir : en Polynésie fran- 
çaise, où le premier tour est fixé 
au 12 juin et le second le 26 juin. 
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La fin de la campagne pour le second tour des élections législatives 


Le maire de Paris chez les «romanichels » 


On l'avait cru d'humeur aflègre 
quand les gamins avaient battu des 
mains à son arrivée la cour de 
récré de l'école maternelle, rue 
d'Alésia (14° arrondissement). Gré- 
gory, cinq ans, n'avait reculé devant 
aucune audace : C'est roi qu'es 
président ? » Il avait ri. Non, 

‘aurait mais ce n'était pas lui. 
facques Efirac donnaït, le vendredi 
19 juin, un ultime coup de pouce à 
six candidats de l'URC en ballot- 
tage dans La capitale : Jacques Tou- 
bon. Nicole Catala, Anne-Marie 
Couderc, Jacques Dominati, Alain 
Devaquet et Paul Violet. 

Jovial avec les marmots, mais 
Theure n'était pas à la plaisanterie. 
Etait-ce cette «obligation» qui lui 
était faite d'enrégistrer à la 
demande de la CNCL une réponse à 
l'intervention du, président de la 
Républi ue jeudi soir? Ou cette 
fichue affaire de Marseille ? 1} sen- 
tait bien que tout le monde y (à 
sans en parler jamais puisqu'il avait 

révenu qu'il n'en dirait rien. D'ail- 
leurs, Jacques Toubon s'était chargé 
de distiller la position de l'état- 
major du RPR : “/Ve faisons pas, 
encore une fois, des élections sur 
des enjeux qui n'existent pas, 

les sur des questions qui 
intéressent la vie quotidienne. - 

La vie quotidienne : bon sang ! 
mais c'est bien sûr. Le maire de 
Paris ruminait une colère née la 
veille «sur le terrain » et qui ne le 
quittait plus. 11 a fini par craquer : 
- J'ai visité hier dans le 18 arron- 
dissement des immeubles en réhabi- 
lication, ce que j'ai vu est inadmissi- 
ble », et d'expliquer : - On débarque 
chez des gens qui vivent là depuis 
vingt-cinq ans, des personnes ägées 
pour la plupart ef, pendant trois 
années, à cause des travaux, on les 
mel en situation de romanichels ». 





Le maire de Paris va réfléchir 
avec les responsables sure ss 
BLM r que les tions 
Fétabiation soient moins doulou- 
reuses. Jacques Toubon l'a dit : 
« Les résultats de J, Chirac à 
l'élection identielle lui ont été 
défc les dans les quartiers de 







M. Jospin à 


Pour faire campagne, il faut 
avoir du souffle, la voix puis- 
sante, et ne pas avoir peur de 
l'intimidation physique. Surtout 
quand, ministre d'un gouverne- 
ment socialiste, vous osez aller 
soutenir le candidat de votre 
parti à Levallois-Perret, sur les 
terres de Patrick Balkany. « Sa» 
ville, ce Pasqua's boy l'a arra- 
chée aux communistes en 1983. 
Depuis, il veut en faire sa chose 
et la base de sa conquête d'un 
siège à l'Assemblée nationale. 
Les socialistes sont donc priés 
d'aller mener campagne aïleurs. 
Aussi, le vendredi 10 juin quand 
Lionel Jospin vient y faire un 
petit tour pour soutenir Gilles 
Cataire, le candidat du PS, il est 
attendu par un solide comité 
d'accueil, 

Sa promenade dans quelques 
rues commerçantes de la ville est 
surveillée de près par une 
camionnette remplie de jeunes 
gens fièrement habillés de tee- 
Shirts à la gloire du candidat 
RPR. Et, quand le ministre arrive 
sur Yespianade d’un quartier 
d'où il compte s'adresser aux 
électeurs de Levallois, il trouve 
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Paris où il k a des problèmes de 
logement notamment ». Pendant les 
neuf mois qui séparent des élections 
municipales, on verra beaucoup l'ex- 
premier ministre dans les rues de 


Ch. V. 







Balkanyland 


l'espace envahi par quelques 
dizaines de militants de choc qui, 
munis de leur propre sono, 
s'efforcent de couvrir le discours 
du dirigeant socialiste. Une 
bombe lacrymogène est même 
dégoupillée dans la foule pour 
piquer les yeux et les gorges des 
Curieux qui osent entendre une 
autre propagande que celle de 
leur maire. 

Et. comme il vaut mieux accu- 
ser les autres de ses propres tur- 
pitudes, un monsieur à l'allure 
distinguée, au costume gris agré- 
menté du ruban bleu de l'ordre 
du Mérite, lance au micro de la 
sono RPR : «Jospin, fasciste ! 
Du gez, les enfants ! » Ce ne sont 
par une trop longue campagne, 
ont dépassé les consignes de 
leur candidat en emp&chant la 
premier rang des excités qui inju- 
rient Lionel Jospin du geste et de 
la parole, on voit Mr Baikany 
elle-même. Levallois-Perret était 
vendredi une chasse gardée 
familiale. 
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PRÉFECTURE DE L'AUBE - PRÉFECTURE DE LA MARNE 


AUTOROUTE A26 - CALAIS-LANGRES 


SECTION 


CHÂLONS-S/MARNE-TROYES 
AVIS D’ENQUÊTE 


Le projet de travaux de 
construction de la section 
de l'autoroute A26 com- 


Et dans chaque mairie ci- 
Vraux : les lundi et vendredi de 


prise entre Chälons-sur-Mame et _g h 30 à 10 h 30. 


Troyes sera soumis, du mardi 


Juvigny : le lundi de 13 h 30 à 


Fe pos eu lit q5h, le mardi de 14 h 30 à 
Dre que end pt 15 h 30, le jeudi de 17 h à 19h 
ny et le samedi de 9h à 12h. 


publique concernant les 


communes de : 


Récy : les lundi, mardi, jeudi, 
vendredi de 15h à 18h, le sa- 


Pour le département de la =. 
MARNE: Les Grandes Loges, Mi de Sh à 12h. 


Coolus, Cheniers, Sommesous. 


Pour ie département de 
VAUBE: Mailly-le-Camp, Her- 


St-Gibrien : les lundi et ven- 
dredi de 17h30 à 19h. 
Villers-te-Chäteau : le jeudi à 


bisse, Villiers-Herbisse, Trouans, Partir de 18h. 


Dosnon, Allibaudières, Le Chêne, 


Fagnières : du lundi au ven- 


Torcy-le-Petit, Torcy-le-Grand, dredi de 9 h à 12 h 30 et de 14h 
St-Rémy-sous-Barbuise, Voué, à 17h. 


Montsuzain, Aubeterre, Char- 


Compertrix : les lundi, mardi, 


mont-sous-Barbuise, Luyères, mercredi, jeudi de 13h30 à 
Thennelières, St-Parres-aux- 18 h 30, le vendredi de 13 h 30 à 


Tertres, Clérey. 


Ainsi que les communes sui- 


17h 30. 
É : le lundi de 


vantes pour lesquelles l'enquête 17h à 19h, le mercredi de 
porte également sur la mise en 13 h 30 à 14 h 30, le vendredi de 
compatibilité corrélative des 9h30 à 12h. 


plans d'Occupation des Sols : 


Nuisement-sur-Coole: le 


Pour le département de la mardi de 14h à 16h. 


MARNE : Vraux, Juvigny, Recy, 

St-Gibrien, Villers-le-Château. | Pneu 

Fagnières. Compertrix, Ecury- ” 

sur-Coole, Nuisement-sur-Coole, 

Breuvery-sur-Coole, Bussy- 
ie D in-Lattré 


r-Coole : le jeudi 


Bussy-Lettrée: les lundi et 
jeudi de 14h 30 à 15 h 30. 
Dommartin-Lettrée : les 


Pour le département de mardi et mercredi de 14h à 15h. 


PAUBE: Creney-près-Troyes, 


Sommesous : du lundi au ven- 


Villechétif, Bouranton, Rouilly-St- dredi de Sh à 12h. 


Loup, Montaulin, Verrières. 


Maiïly-le-Camp : du lundi au 
vendredi de 9 h à 12 h et de 14h 


Les membres de la com- 3 18h20. 


mission d'enquête sont : 


Dosnon : le mercredi de 10 h à 


e Titulaires: M. André GAUDY. 42h. 
expert agricole. Président : 


M. Serge MORISSEAU, Archi- 


Torcy-le-Grand : le mercredi 


tecte des Bätiments de France de 8h30 à 11 h 30, le vendreaï 
honoraire; M.Raymond TRI- de 18h a 20h. 


QUENOT, Inspecteur des impôts 


en retraite. 
e Suppléant : 


en retraite. 


M. Jack 
CHARLES-STOLAW., Capitaine 


Voué : les mardi et jeudi de 
18 h à 19 h, le samedi de 14 h 30 
à 16h. 

Charmont-sous-Barbuise : le 
fundi de 14 h à 17 h 45, du jeudi 


d'enquête, les piéces du 44} 217 h 45, je samedi de 10h 


3 Durant 18 période à Le redi de 9h à 12h et de 


dossier seront mises à la 


disposition du public à : 


Préfecture de l'Aube: du 


à 12h. 
Creney-près-Troyes : du 
lundi au vendredi de 14 h à 


lundi au vendredi deShàä12het 18h 30. 


de 14h à 17 h, Direction des 
Affaires Économiques et des Fi- 


nances de l'Etat. 


Préfecture de la Marne : du 
lundi au vendredi de 9hä12het 


Bouranton : les lundi et jeudi 
de 17h15 à 19h, le samedi de 
14h à 15h30. 


Villechétif: du lundi au ven- 


de 14h à 17h, Direction des C'edi de 14h 30 à 18h 80. 


Relations avec les Collectivités 


Locales. 


Rouilly-St-Loup : les lundi et 
jeudi de 17h30 à 19h 30. 


Montaulin: les mercredi et 
samedi de 9h à 12h. 

Vemières: les lundi, mardi, 
jeudi, vendredi de 14 h à 19 h, le 
samedi de 9h à 12h. 

Le public pourra, soit 
consigner sur place, sur les re- 
gistres ouverts à cet effet, ses 
observations quant à l'utilité pu- 
blique du projet ou à la mise en 
compatibifté des Plans d'Occu- 
pation des Sols, soit les adresser 
par écrit à M. le Président de la 


© Commission d'Enquête à la Di- 


rection Départementale de 
l'Équipement de l'Aube, 1, boule- 
vard Jules-Guesde, 10026 


jéclarati : 
le publi éventuelles, 
qu'il est dit Ci-après, par la 
commission d'enquête, à la: 
Préfecture de la Marne: le 
vendredi 8 juillet 1988 de 9h à 
12h et de 14h à 17h. 


Préfecture de l'Aube : le sa- 


. medi 9 juillet 1988 de 9 h à 12h 


et de 14h à 17h. 


Par un des membres de cette 
commission, à la mairie de: 
Vraux, Juvigny, Recy : 5 juillet 
après-midi de 14h à 16h30. 
St-Gibrien, Villers-ie- 
Chäteau, Fagnières : 6 juillet de 
ghà 11h30. 
Compertrix, Écury-sur- 
Nuisement-sur-Coole : 


Cocle, : 
6 juillet 1888 après-midi de 14h 


à 16h30. 
Lettrée, Dommartin-Lettrée : 
7 juiliet matin de 9h à 11h30. 
Mailly-le-Camp, Torcy-le- 
Grand, Charmont-sous-Bar- 
buise : 7 juillet après-midi de 
14h à 16h30. 
Creney-près-Troyes, Bou- 
ranton, Villechétif : 11 juillet 
matin de 9h à 11h30. 
Rouïlly-St-Loup, Montaulin, 
Verrières : 11 juillet après-midi 
de 14h à 16h 30. 


Une copie du rapport et 

des conciusions de la 

Commission d'Enquête 
sera tenue à la disposition du 
public, pendant un an à compter 
de la dste de la clôture de 
l'enquête, aans chacune des Prè- 
fectures, Sous-Préfecture (Vitry- 
le-François) et communes 
concemées. 


LC] 





Les clés du scrutin 


{Suire de la première page.) 

- « Les choses som claires, a 
déclaré l'ancien ministre de l'inté- 
rieur, i{ y a d'un côté les socia- 
listes er les communistes et de 
l'autre il y a tous les autres: 
voilà la réalité. ». 

. Un constat explique cette poli- 
tisation : au vu des résultats du 
5 juin, cinquante-trois sièges se 
jouent à un point de pourcentage ; 
une centaine se gagne entre 50 % 
et 52 %. « La catastrophe n'est 
pas certaine... », a cru bon d'affir- 
mer M. Ladite - catas- 
trophe » peut, pour la majorité 
présidentielle, survenir au moin- 
dre courant d'air. Le mécanisme 
amplificateur du scrutin majori- 
te ne ES 

rtes en sièges ent, au 

Eécond tour, de pe dépla- 
cements de suffrages. À 

La conscience de cette réalité a 
paturellement conduit M. Giscard 
d'Estaing, chef de file autopro- 
clamé de la droïte pendant cette 
campagne, mais pas nécessaire- 
ment reconnu comme tel par l'opi- 
rion, à redoubler d'ardeur, au 
point de reprendre à son compte 
le slogan — « La France unie » — 
du vainqueur du 8 mai. Elle a, en 
revanche, poussé les socialistes à 
faire assaut de pessimisme, pour 
inciter ceux des abstentionnistes 
qui ne veulent pas d'une recon- 
duction de Ja majorité parlemen- 
taire sortante à se déplacer : « ZI 
reste un bon coup de rein à don- 
ner », leur a dit M. Rocard. Les 
socialistes ont tendance à penser 
que leur score est en fait « indexé 
sur le aux de participation », 
selon la formule de leur délégué 
aux élections, M. Gérard Le Gall. 
Plus celle-ci sera forte, plus les 
gains du PS devraient être élevés, . 
à condition, bien sûr, que le pré- 
supposé de cette «indexation » 
soit bien exact, à savoir que l’abs- 
tention a nui à la gauche. 

Les socialistes, en effet, pâtis- 
sent de La double déception qu'ils 
ont créée, et sont momentanément 
prisonniers d’une contradiction 


et de 


Les corps de trois des dix-neuf Cana- 
ques tués à Ouvéa dans des circons- 
tances controversées, au cours de l’opé- 
ration «Victor» du 5 mai, ont été 
exhumés le samedi matin 11 juin et 
transportés à Nouméa, où ils e 
étre autopsiés, 


Les dépouilles mortelles des trois 


minées à la morgue, autour de laquelle 
un important dispositif de sécurité avait 
été mis en place. ï 

Samedi, en fin d'après-midi (boure 
locale), aucune indication n'avait 
encore été donnée sur les premiers 
résultats des autopsies pratiquées par 









«Ensuite, je suis parti jusqu'au 
fond de la grotte. | y avait des 
squelettes, 

— Des squelettes de quoi ? 

— De nos ancêtres [...). 

— Comment expliques-tu 
qu'ils ne t'aient pas trouvé ? 

— J'étais dens le trou, au 
fond du trou {...). 

— Pour le peuple canaque. 
c'est une grotte qui a une histoire 
particulière ? . 

— Pour nous c'était le grorte 
où nos ancêtres se réunisssient 
Pour faire la guarre. C'était. un 
trou de guerre. > : 

Ce dialogue est extrait de 
«Passerelles» une émission 
consacrée, sur Francsinter, le 
samedi 11 juin, à un voyage sur- 
prenant sur l'üe d'Ouvéa. I! y a 
trois semaines, Jean-Luc Blain a 
pris le temps de promener son 
Micro de tribu en tribu, enregis- 
trant des chams, 

Un micro qu'il ne quitte jamais, 
êu point de faire vivre en direct — 
différé — sa découverte de la 
grotte d'Ouvés — «C'est -tout 
petit, ça perai minuscules — en 
compagnie de son guide canaque 
qui s'avère être l'un des preneurs 








d'otages. Age de dix-neuf ans. 





majeure. Les déçus se recrutent 


.dans deux camps : ceux qui ne 


veulent pas de l'ouverture, parmi 
lesquels le PC 2 puisé, ceux qui 
reprochent à MM. Mitterrand et 
Rocard de les avoir trompés en 
promettant une ouverture quina 
été que très partielle. Ces. deux 
catégories ont sans doute commis 
la même erreur. d'interprétation : 
elles ont compris alliance an cen- 
tre à où M. Mitterrand ne conce- 
vait qu'un élargissement aux 
marges du PS. Tout s'est passé 
comme si M. Mitterrand avait de 
l'ouverture» la même vision 
que le général de Gaulle, qui par- 
lait — comme l'a fait d’ailleurs le” 
président de la République pén- 
dant sa campagne — de « rassem- 
blement ». Si bien qu'il y avait, 
selon Charles de Gaulle, d'un côté 
« les Françaïs rassemblés », c'est- 
à-dire ceux qui le soutenaient, et 
de l'autre + {es Français divisés », 
c'est-à-dire ceux qui le combat- 
taient. 


La décision — explicable — de . 


dissoudre l'Assemblée nationale a 
placé le président: et ses partisans 
dans une contradiction qui a cer- 
tainement. nourri une part de 
l'abstention : le discours du candi- 
dat Mitterrand, sa démarche, la 


tive qu'il traçait, suppo- : 


saient l’abandon de la mécanique 
bipolaire qui commande la vie 
politique depuis 1962. La dissolu- 
tion du 14 mai nos ÿ a brutale-. 
ment replongés. L'idée qu'un pays 
peut se faire de lui-même varie, 
naturellement, selon que l'on 
parie depuis l’Olympe élyséen ou 
que l’on se trouve ramené an 
niveau des « mares stagnantes et 
croupissantes du scrutin d'arron- 


dissement », comme disait . 


Edouard Herriot. ; 

Cette épreuve, pourtant, n'aura 
qu'un temps, qui devrait s'achever 
le. 12 juin. La logique de la 


Ve République. à laquelle le prési-" 


dent a fait appel, poussera-t-elle 
les Français à donner, par souci 
de cohérence, une majorité abso- 


assistés par deux chirurgiens 


dans (e cadre de l'information s jidiciiire ; 
icides 


ouverte côntre X. pour « 
volontaires » «coups et blessüres 


volontaires » et « non-assistance à per- 


sonne en danger ». ve 
Le ministre de la défense, M. Jean- 


vendredi matin, Europe E, : 
Abbome Dianou 2 n'est pds mort 


seulement de ses blessures », a appelé, 
l'après-midi, à « un peu de bon sens, de 


rais que quiconque a une responsabilité 
dns De Pa Een du re bre da 
LE avec ris d' 
EE ET 
et en n'oubhlant jamais que l'armée est 
faite pour exécuter les. ordres qu'elle 
reçoif du gouvernement. » I] a souhaité 


Un reportage radiophonique à Ouvéa . 
Les squelettes, le vieil homme et la hache 


s'échapper en rampant ; 
aujourd’hui, Ü attend, dans sa 
tribu de Gossana. Ar 

Auparavant, le journsliste a 
recusilli ls témoignage d'un vieï 
l'attitude des militaires quand, au 
lendemain de la prise d’otage du 
22 avril et de l'assassinat de qua- 
tre gendarmes à Fayaoué, ils 
recherchsïent l‘émplacement de 
ts grotte. En voici, la transcription 
intégrale, mot à mot : : 

« On à été me chercher. On 
m'a emmené en haut, déns [a 
Petite maison. Hs m'ont collé 
Contre la maison, dedans. {{ m'a 
mis un fusil, là. 1 a poussé avec le 
fusil. Puis il y 3 un autre qui vient. . 
fls sont trois. Ils me sacouent et il 
yaun Pessg Qui me tape sur le 
ventre avec un bâton. Puis, au 
bout du béton, il .y svait ine 
décharge. lis piquent le ventre, ils 
piquent un peu partout. Puis üs 
frappent avec le bâton. Après, ils 


» ls ne demandenr de parier. 


J'ai die : # Je vais dire quoi? Je 
SaiS pas x ls demandent après 





© demande de parler. J'ai cit. ja dis 


- Que.jé suis évanoui, J'ai tombé 
"par térre. J'ai résté un moment 
- Par terre. Ja Me suis ralevé. fl y 3 
‘ 8vec un tamioc, une hache. ff dit : 
“m8 üre & la porte, À y avait le baur 


“{deseus]. 1 tent comme ça ja 


M perles. J'si.dk : «Jo vais dire 
chargent les fusils, is _piquent . A 


Qu'ils m'on: 





lue à ceux qui se réclament de 
M. Mitterrand ? Ce résultat 
dépend d'une des deux conditions 
suivantes : soit un mauvais report 
des voix d'extrême droite sur les 
candidats de la droite (à l'identi- 

ue de celui de l'élection prési- 
dentielle). soit une augmentation 
substantielle de la participation 
auprofitdu PS. . 

Compte tenu de la fragilité de 
tout pronostic et de La possible 
amélioration des reports du Front 
national sur la droite classique. il 
ne faut pas exclure l'hypothèse 
d'un PS fort d'une majorité rela- 
tive. Le chef de l'Etat serait alors 
confronté à un choix délicat : une 
majorité «stable» supposerait 
que soit renouée l'union de la gau- 

2 ive qui ne recueille 

u'un assentiment minoritaire 

ans le pays; un changement 
d'alliance, et un gouvernement de 
coalition avec un centre enfin 
o isé, ne serait pas conforme 
ren 2 d'un second tour qui 
s'est joué camp contre camp, 
toutes les gauches contre toutes 
les ares Or M. Mers est 

ri: un an, par la Coanstitu- 
En, fi doi de dissolution. Plus 
que tout autre, il a donc besoin 
d'une majorité absolue. 

La situation, de délicate, 
deviendrait bien sbr difficile pour 
lui dans la dernière hypothèse, 
celle d'une victoire de l'URC ; 
maïs celle-ci signifierait que ses 
candidats ont oblenu la quasi- 
totalité des suffrages de l'extrême 
droïte, et que l'accord de. Mar- 
seille a porté des fruits bien 
rapides, et bien dangereux... 

‘ Le cas de figure enfin le plus 
piquent est celui dont rêvent les 
amateurs de sensations fortes et 
d’exotisme, et qui verrait la maj 
rîté absolue dépendre du sort 
deux ct tions de Polyné- 
sie, où l’on vote le 26 juin, comme 
ce fut le cas en 1967 où le siège de 
Wallis-et-Futuna permit au géné- 
ral de Gaulle de conserver la 

te. 
JEAN-MARIE COLOMBANL 





| | La situation en Nouvelle-Calédonie 
Les corps GE rer Dianou, de Wenceslas Lavelloi 


aïna Amossa ont été exhumés 


que « jusrire soit rendue à Lous, p com- 
Pris à l'armée, qui a rempli la mission 
qui lui avait éte confiée en libérant les 
. Okages ». « Faut-il rappeler, a insisté le 

ministre, que quatre om été 
àssassinés et que soldats ont 
: trouvé la mort en service com- 


“Evoquant, à Roubaix, les circons- 
tances de l'assaut d'Ouvéa, le premier 
ministre, M. Michel. Rocard, a 
dénoncé, vendredi soir, en faisant allu- 

précédent 





les otages. Je sais pas. Après je 
lui ai ct : « Tu peux tirer. » H m'a 
dit : non, c'est trop beau, tu vas 
mOurir ;-il faut que tu souffres, 
Après, il y'avait un autre qui est 
verni là, m'a foutu un coup de 
‘pied, at puis, à a pris la ceinture, it 
m'a serré, avec [a ceinture, le cou. 
Après, il me rel&che. If me 


‘toujours {a même. chose : «Je 
» vais dire quoi ? Je sais rien. » 


comme Ça. La cinquième fois, il 
m'a serré longtemps jusqu'# ce 


Un. aütre qui s'amène. il rentra . 
bon, on va lui couper un doigt. 
do l& fénêtre, à me pose le main 


hache, le tamioc. # dit : bon, on 
va 1€ Couper un doigt, à faut que 


Tout ? » Après, à s'est arrêté, 1 
& urrautre Qui m'à sppelé, C'est Le, 
Bons à 7€ 
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DIMANCHE 12 JUIN 19H40 


usivité avec Ipsos et Le Point, Pintervention la plus rapide, et dès 20h00 
les estimations les plus fiables. En compagnie de Michèle COTTA, de Gérard CARREYROU, 
de Paul-Jacques TRUFFAUT, d'Olivier MAZEROLLE, Patrick POIVRE D’ARVOR 
livre les résultats et interroge tout au long de la soirée de nombreuses personnalités. 3 fes 
Dimanche 12 Juin dès 19h40, Pinfo et le suspense sont au programme sur RTL, TFI, LE POINT. LÉGISLATIVES 


Vous pourrez retrouver tous les résultats détaillés dans le Point dès Mardi. 






ao, 


8 Le Monde @ Dimanche 12-Lundi 13 juin 1988 see 
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su 





ENVIRONNEMENT 


« Nous avons évité l'irréparable en stoppant le pom- 
page de l'eau dans la Loire», a déclaré, soulagé, le 
maire de Tours, M. Jean Royer, au lendemain de Ia poi- 
lation de la Loire par des produits chimiques provenant 
de l'usine Protex. C'est aussi l’avis du ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Joxe, qui s’est félicité au cours de 
sa visite sur place, le vendredi 10 juin, de « {a vigilance 
des antorités », qni ont su prendre la bonne mesure au 
bon moment. On peut, en reranche, s'étonner que Les 
services d’incendie, une fois de plus, aient préféré avant 


détrait par l'explosion du 8 juin. 


L'incendie d'Auxzouer-en-Touraine est, en effet, Là 
réplique exacte des accidents chimiques où Pon redoute 
. l'extension de l'incendie et surtout le « nuage toxique ». 
alors que le risque majeur se trouve bel et bien dans 
l'éconlement de l'eau. À Bâle, le groupe Sandoz en a 
tiré la leçon en édifiant à grands frais des murs de 


(Suite de la première page. 

Implantée depuis plus de trente 
ans sur les communes d'Auzouer-en- 
Touraine et de Villedômer, proches 
de Chbâteau-Renault, l'usine avait 
été bâtie à proximité d'une petite 
rivière, La Brenne, affluent de la 
Cisse, qui se jette elle-même dans la 
Loire à Vouvray, en amont de Tours. 
Trop bien connue de sociétés de 
pêche de la région, la Protex n'était 
pas non plus vraiment inconnue des 
services préfectoraux d'’indre-ct- 
Loire, pas plus que de la direction 
régionale de l'industrie et de la 
recherche. Tout cela fera à l'évi- 
dence l'objet, dans les jours qui vien- 
nent, d'une vive polémique quand il 
s'agira d'établir avec précision la 
hiérarchie des responsabilités. 

Mercredi donc, tôt dans la nuit, 
ua incendie dont il reste à détermi- 
ner les causes se déclare dans 
l'usine. Plusieurs brigades de pom- 
piers tentent d'éviter le pire, avant, 
non sans mal, au moyen de centaines 
de tonnes d'eau, de rire le 
sinistre, Il faudra en définitive les 
renforts de l'armée de l'air et de ses 
«canons à mousse» pour maîtriser 
la situation. Du moins Le croyait-on. 
On craignait la formation d'un 
nuage toxique qui, assure-t-on, 
n'apparut pas. On n'avait pas suffi- 
samment pris garde aux eaux de 
ruissellement : emportées par la 
Brenne juan la Loire, pénétrant 
vraisemblablement aussi dans le sol, 
ce furent elles qui véhiculèrent la 
pollution. 

Les pouvoirs publics hésitèrent, 
semble-4-il, entre deux èses 
diamétralement opposées : tout met- 
tre en place pour contenir les eaux 
contaminées ou, au contraire, accé- 
lérer artificiellement La circulation 
des fluides naturels pour diluer 
autant que ible la menace toxi- 
que. On n’hésita pas longtemps. Les 
quelques barrages mis en place sur 
la Brenne se révélèrent inefficaces. 
et eux-mêmes victimes des 


Les agents 
polluants 


TOURS 
de notre envoyé spécial 


Personne n'est encore en 
mesure de dresser le liste 
exhaustive des substances toxi- 
ques présentes dans l’eau de la 
Loire après l'incendie de l'usine 
Protex. On parle officiellement da 
sodium, de magnésium, de 
potassium, de cyanure, de 
chrome, de cuivre, d'aluminium, 
d'arsenic et de phénois. Des pré- 
lèvements sont effectués heure 
par heure en différents endraits 
et à différents niveaux du lit du 
fleuve. Les analyses sont 
ensuites réalisées à la fois à 
Tours, à Orléans et à Paris dans 
différents laboratoires spécia- 
lisés. 


De source officielle, on indique 
que les concentrations en phé- 
nols ont atteint, le vendredi 
10 juin, 10 milligrammes par litre 
d'eau. Le pH de l'eau oscille 
entre 7,2 at 8,6. Les concentre 
tions en calcium étaient de 
l'ordre de 30 milligrammes par 
litre, celles de magnésium com- 
prises entre 3,8 et 5. celles de 
sodium entre 8,8 et 10,1, celles 
de potassium entre 3.4 et 3,5 et 
celles de cuivre de l'ordre de 
0.04. La toxicité de l'ensemble 
de ces produits pourrait, indique- 
t-on de source médicale, provo- 
quer des tableaux cliniques très 
variés (toxicités digestive, hépa- 
tique, neurolagique, ett.}. Des 
&nalyses plus sophistiquées sont 
en cours, notamment pour iden- 
tifier quels types de pPhénols ou 
de dérivés berzolés sont impii- 
Qués. 

HN semble qu'en passant de la 
Brenne à la Loire, les concentra- 
dons en toxiques ont fortement 
diminué, divisées par un facteur 
compris entre 60 et 100. D'où le 
projet à l'étude de diluer un pau 
plus les substances toxiques en 
provoquant une crue artificielle, 


J.-Y.N. 





Deux cent mille Tourangeaux privés d’eau courante 





Seveso). 


travaux d’ 


12 décembre 1986, 


rétention autour des entrepôts, afin que, en ces d’incen- 
die, on puisse arroser les flammes sans risquer de 
contarainer les eaux du fleuve tout proche. Or Pasine ment. 
Protex, qui est une installation classée soumise à auto- 
risation préalable, ne comportait pas ces mars de réteu-. 
tion, Elle ne figure pas non plus dans la liste des quel- 
que 350 sites industriels à haut risque (directive 


Le plus surprenant est qu’un arrêté préfectoral, du: 
it la réalisation d’un plan 
d'opérations internes à l’entreprise ainsi que différents 
t concernant ia pollution des 
eaux et l'élimination des déchets. Ces travaux auraient 
dû être effectués au plus tard le 30 juin 1987, mais, en 
dépit d'une mise en demeure puis d'un nouveau délai, 
ces travaux n'avaient toujours pas êté faits à la date 
limite du 31 mars 1988. L'autorité préfectorale n'avait 
pas utilisé les moyens de contrainte mis à sa disposi- 


La Loire empoisonnée 


substances chimiques contenues 
l'eau. 


Tours, alors, n'avait pas encore 
saisi la menace qui pesait sur elle. 
« Nous avons créé une cellule de 
crise dès le mercredi après-midi, 
explique-t-on dans l'entourage de 
M. Jean Royer, maire de la ville. 
Après avoir multiplié la fréquence 
des prélèvements dans nos deux ste- 
tions de pompage de l'eau de la 
Loire, la premiere alerte fut enre- 

istrée le jeudi à 17h30, avec 
Fopparition d'une pollution incom- 
païible avec le traitement et la 
consommation de l'eau. » Trente 
minutes plus tard, le maire de Tours 
et le et d'Indre-et-Loire prirent 
d'un commun accord, insiste-t-on à 
la mairie, la décision de faire stop- 
per le pompage des eaux du fleuve 
qui alimentent de manière exclusive 
les 139 000 Tourangeaux. Cinq com- 
munes situées sur la rive droite de la 
Loire, étant elles-mèmes atteintes, 
près de 200000 personnes étaient 
ainsi, en quelques heures, privées 
d'eau courante. 


Cellule 
de crise 

Une cellule de crise à la mairie, 
un PC opérationnel à la préfecture, 
l'affaire fut rondement menée, 
d'autant plus que beaucoup de res- 
ponsables avaient vécu, il y aura dix 
ans dans quelques jours, une sitna- 
tion comparable, avec l'effondre- 
ment du « pont de pierre », l'un des 
principaux points de passage entre 
le nord et le sud de la ville, qui avait 
entraîné, per rupture des Canalisa- 
tions, l'arrêt pendant plus d'une 
semaine de toute distribution d’eau. 

Sans plan ORSEC mais avec le 
soutien de l’armée, des pompiers, de 
la sécurité civile ainsi que de quel- 
ques bonnes volontés, les responsa- 
bles ont su prévenir tout affolement 
collectif : lettre d'information quoti- 





dienne — tirée à 65 000 exemplaires 
et distribuée par une sociét£ privée, 
permanence téléphonique jour et 
auit, multiplication des points d'eau 
où l’on vient par dizaines chercher le 
nécessaire quotidien, la ville redé- 
couvre, sinon une véritable solida- 
rité, du moins les joies de la fontaine 
publique imposées. 


Problèmes 
de robinets 


A domicile, chacun prend la 
mesure de l'importance, oubliée, 
u'il y a à di d'eau courante. 
Flu d'eau : plus de douche où de 
bain, bien sûr, mais aussi plus de 
sanitaires en fonctionnement. Il faut 
réinventer le tout-à-l'égout, se priver 
de légumes : que d'eax pour laver 
une salade! Acceptable dans les 
maisons individuelles, la situation 
est plus difficile dans les immeubles 
collectifs, la chaleur quasiment esti- 
vale ne facilitant nullement les 
choses. Plus d'eau : plus de pain. Les 
pompiers ont servi en priorité les 
boulangers de la ville. Plus d'eau : 
plus de soins. On a non sans mal des- 
servi le CHU Bretonneau. Avec 
laide de la commune de La Riche, 
les rez-de-chaussée de l'hôpital ont 
u être alimentés alors que l'eau 
tait montée à la main dans les 
étages et qu'un laboratoire pharma- 
ceutique voisin fournissait l'eau dis- 
tillée au centre de transfusion san- 
guine. 

Tours, ville touristique, voit 
aujourd'hui s'éloigner les visiteurs. 
Hôteliers et restaurateurs Commen- 
cent à faire les compte de ce que 
leur coûtera cette pollution On à 
demandé aux parents de garder, 
dans la mesure du possible, les 
enfants à la maison, les cantines sco- 
aires ne vant pue face très 
longte cette eresse im) 
séc. La! crainte de l'incendie Lee 
maîtrisable fait aussi annuler une 
série de manifestations collectives. 


La Protex : 
des détergents aux textiles 


La direction de Protex, l'usine de 
produits chimiques d'Auzouer-en- 
Touraine (Indre-et-Loire), n'est pas 
inconnue des services préfectoraux 
qui, a plusieurs reprises, lui ont 
intimé l'ordre — ke dernier remonte 
à la fin du mois de mai — de veiller à 
l'application des normes tant en ce 
qui concerne la fabrication de com- 
posés chimiques que l'évacuation 
des eaux usées. Avec ses cent cin- 
quante employés, Protex fabrique 
depuis 1952 des produits chimiques 
pour l'agriculture, les cosmétiques, 
les détergems et le textile. A ce 
titre, elle emplaie dans ses ateliers 
quantité de solvants, de polymères, 
d'acide gras et de métaux dont 
témoignent les informations données 
par la préfecture de Tours à propos 
de l'incendie qui s'est déclaré mer- 
credi dernier, Plus de 500 tonnes de 
produits auraïent brülé parmi les- 
quels du naphtalène, de la stéarine, 
des amines et des aicools. 


Aussi ne faut-il guère s'étonner du 
cocktail chimique qui s'est formé du 
fait du lessivage causé par l'eau des 
lances à incendie et dont on retrouve 
les différents éléments dans le 
fleuve. Les laboratoires d'analyse de 
la capitale tourangelle comme ceux 
de la région parisienne ont mis en 
évidence dans les échantillons qui 
leur ont été fournis des métaux 
comme le euivre, le chrome, le zinc 
ou le sodium, des composés chimi- 
ques comme l'arsenic, le cyanure ou 
le benzène, et des phénols en quan- 
tilés, semble-t-il, importantes. Ces 
derniers produits utilisés dans 
l'industrie des parfums. des colo- 
rants, des médicaments, des fibres 
synthétiques et des résines thermo- 
durcissables sont toxiques comme 
beaucoup de leurs dérivés. Il peut 
causer des troubles digestifs et, à 
doses trop importantes, léser le foie 
ou les reins. 


Les précédents 


Avant la Loire, deux pollutions 
majeures se sont produites récem- 
ment sur le Rhône et sur le Rhin. 


Le 15 juin 1985. un incendie 
éclate dans un entrepôt de la 
societé Rhône-Poulenc Chimie à 
Péage-de-Roussillon (lsère). 
Dans cet entrepôt se trouvaient 
toutes sortés de produits entrant 
dans la composition des désher- 
banis ; diphénolpropane, oxadia- 
zone et surtout pyrocatéchine, 
dont 300 tonnes rejoindront le 
Rhône après l'intervention des 
pompiers. Une cinquäntaine de 
communes, jusqu'au Vaucluse, 
seront temporairement privée 
d'eau courante. 


Le ler novembre 1986, un 
inçendie éclate dans un entrepôt 
de la société suisse Sandoz à 
Schweitzerhalle, près de Bâle. 
Quelque 1 200 tonnes de produits 
chimiques servant à la fabrication 
d’insecticides, de fongicides et de 
colorants partent en fumée, mais 
le copieux arrosage des pompiers, 
qui craïgnaient la propagation de 
l'incendie à d'autres bâtiments de 
l'immense complexe industriel, 
entraine le rejet au fleuve d'une 
trentaine de tonnes de composés 
au mercure. Cette pollution du 
Rhin provoquera la mort soudaine 
des anguilles et obligera les villes 
allemandes de l'aval à stopper les 
pompages pour la fabrication 
d’eau potable. 


Seule certitude — et seul espoir, — le 
concert de Johnny Clegs, prévu 
pour lundi soir et pour lequel onze 
mille personnes ont déjà acheté nne 
place, sera maintenu. 

Camions militaires dans les rues, 
usines en Chômage technique, files 
d'attente aux points de distribution, 
la ville est comme assiégée. Un 
«train d'eau de 15000 mètres 
cubes venu de Sète — seal endroit en 
France explique-t-on à pires où 

‘on disposait de wagons LS — 
était attendu samedi. Les communes 
voisines non touchées, celles du sud, 

qui puisent leur eau dans le Cher ou 
plus profondément dans la nappe 
plréatique, fournissent le liqui 
la mesure de leurs moyens. 

La menace est d'autant plus mal 
vécue qu'aucun cas ‘d'intoxication 
n'a officieilement ét£ recensé et que 
l'on connaît mal les risques 
encourus. Seules victimes — en 
dehors de l’ouvrier brûlé lors de 
l'incendie de l'usine Protex, — les 
poissons des deux rivières contami- 
nées. Les responsables municipaux 
et ectoraux sont pourtant for- 
mels: quels que soient le coût de 
cette privation et les 10 
ve cause, es . sera rétablie 

ue lorsqu'une série d'analyses com- 
Dlémentaires et exhaustives auront 









Les réactions 
des organisations 
de protection 
de la nature 


A la Fédération française des 
sociétés de protection de la 
nature (FFSPN), on constate 
« les dramatiques carences des 
systèmes de prévention et de 
lutte contre les pollutions et les 
risques industriels s. La FFSPN 
souligne que « l'entreprise Pro- 
tax, pollueur notoire, a fait 
l'objer depuis une vingtaine 
d'années d'une trentaine de 
procès-verbaux, sans Suite à 
notre connaissance ». La Fédé- 
ration départementale de p&che, 
l'association Truite, ombre et 
sauman (TOS]} et la Société pour 
l'étude, la protection et l'amé- 
nagement de la nature en Tou- 
raine (SEPANT) déctarent 
qu'elles sont dénoncé depuis 
longtemps les agissements de 
cette entreprise ». Les Amis de 
la Terre, pour leur part. criti- 
Quent «ia négligance des pou- 
voirs publics envers ce genre 
d'installations dites classées et 
le non-respect de la réglementa- 
tion ». is demandent que « des 
moyens techniques et financiers 
permettent aux inspecteurs des 
installations classées, chargés 
du contrôle de ca genre d'usine, 
de jouer pleinement leur rôle ». 

Le comité législatif d'infor- 
mation écologique “COLINE) 
souligne lui aussi combien cet 
accident rend indispensable 
l'augmentation des effectifs des 
inspecteurs d'installations clas- 
sées, « alors même que M, Cari- 
gnon, le prédécesseur de 
M. Lslonde, voulait transférer 
une pare de leurs responsabi- 
lités sur les communes 2. 

L'association $0os- 
Environnement estime qu'« il ne 
suffit pas de créer une commis- 
sion d'enquête sprès chaque 
accident industriel. H faut préve- 
nir ces acçidents ». 

Quant à l'association Robin- 
des-Bois — dissidents de Green- 
peace — elle remarque : « Après 
les incendies de Péage-de- 
Roussillon et de Bâle, l'incendie 
du dépôt Shelf de Lyon a montré 
que la rétention des effluents 
produits lors d'un incendie étair . 
nécessaire à la protection de 
l'environnement. Des mesures 
de prévention permettant de 
Satisfaire à cet objectif devraient 
systématiquement être fées 
Pour des installations de ce 
type. 3 




























































tion, car la direction de l'usine avaït promis que les tra- 
vaux de modernisation allaient être entrepris incessam- 


E Quoi qu'il en soit des responsabilités, le secrétaire ire 
d'Etat à Penvironnement, M. Brice Lalonde — qui avaît 
été nommé coordinateur du comité" d'évaluation de Ia 
pollution du Rhin après Paccident Sandoz par son pré- 
décesseur, M. Alain Carignou — a décidé la mise en 
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baut degré a uel ils furent portés 
lors de l' jo, on De sait plus 
|} 


trop quoi chercher dans l’eau 
flesve, À 


} Ton = dissoudre 1 A 

l'eau pouvait di le qui 

est en elle. Faute de et 

der, Ce pour squoi ln étudie 
. C'est uoi l'on 

Î le cadre de 


très sérieusement, 
l'EPALA (Etablissement public 
d'amé de la Loire et de ses 


affluents), que à ide M. Jean 
Rover, ouverture — 
d'une chiite” us deux bar- 
rages situés haut en amont, à Ville- 
rest (Loire) et à Naussac (Lozère). 


Come des peste de Be 
passer de 500 à 700 ou 800 mètres 
ébit du fleuve. 


JUSTICE 
En Seine-et-Marne 
Sept inculpati 
après la mort 
de deux personnes 
. brülées vives 
nr rer gr -r 
inculpés, le vendredi 10 juin, 


d'assassinat et d'incendie volontaire, 
par un juge d'instructios de Melun, 
après 





incendie una, cabans en 
bord: de Seine, sur communc 
du Mée (Scine-et-Marnc), dans 
laquelle un homme, François Beys- 


get, trente-quaire ans, On 
vifs le 4 juin dans la soirée. 

Quatre des inculpés ont été 
écroués et les trois autres iaissés en 
liberté sous contrôle judiciaire. 

Les sept jeunes gens, qui affir- 
ment avoir voulu détruire la cabane 
par jeu, sous l'empire de l'alcool, 
soutiennent qu'ils ne savaient pas 
qu'elle ponte Ip un ue 
imterpellés jeudi par iciers du 
SRPJ de Versailles (le Monde du 
1} juin). 


© RECTIFICATIF : Affaire 
Jobic. — La chembre d'accusation 
de la cour d'appel de Versailles, per 
un arrêt du 3 juin, a assoupl — et 
non lavé comme nous l'avons indiqué 
par erreur dans nas éditions du 
11 juin — le contrôle judiciaire auquel 
est soumis ls commissaire parisien 
Yves Jobic, inculpé en novem- 
bre 1987 de « proxénétisme 





dre rue de Budapest à Paris, où « tra- 
vaillaient > deux praostitués qui 
avaient accusé le policier de toucher 


de l'argent de proxénètes et de péri 
paréties 

Avant l'arrêt de la chambre 

de la cour d'appel de 
Versailles, le contrôle judiciaire inter- 
dissit totalement au commissaire de 
se rendre dans cette rus, même pour 
l'exercice de sa profession. 

‘Le deuxième volet L Éis 
judiciaire reste en vigueur. Îl &” 
l'interdiction faite au commissaire 
Jobic de rencontrer certaines per- 
sonnes dans le cadre de cette affaire. 








FOOTBALL : Championnat d'Europe des nations 
* L'ouverture réussie 


‘En match d'ouverture du 
Championnat d'Europe. des 
nations, vendredi 10.juin, à 
Düsseldorf, l'Allemagne de 
l'Ouest et l'Italie. ont fait 
match oui (1 à 1} 


DUSSELDORF 
de notre envoyé spécial ‘ 

” Aux entrées du Rhcinstädion, on 
avait sacrifié sans humeur au rituel 
de la fouille (1). Comme antidote 
aux menaces qui pèsent sur a sécu- 
rité du football, les organisateurs de 
FEuro 88 avaient choïsi la pureté 
des voix enfantines. Des chorales 
venues des huit pays participants 
ont'ouvert la compétition par des 
chants de concorde. Cette jeunesse 
dansant la main dans la main était 
l'insistant symbole dont le football 
international a besoin pour se rassu- 
rer. Il ne restait plus aux footbal. 
leurs ouest-allemands et italiens qu'à 
apporter leur contribution à la soirée 
inaugurale. 

L'Allemagne et l'Italie, deux 
équipes en reconstruction après 
avoir traversé une crise, avaient le 
même besoin de convaincre. À une 
nuance près toutefois : disputent ce 
championnat d'Europe à domicile, 
les Allemands sont tenus aux résul- 
tais, Un souci que l'entraîneur ita- 
lien, Azeglio Vicini, a - épargné 
depuis ronstemps à ses joueurs en 
affirmant : « Ceïte équipe n'a .êté 








mise sur pied que dans une optique : 
7 Coupe du monde de 1990 en 19: 
ie, » en 


Ce technicien de cinquante cinq 
ans a fait sa carrière dans l'onbrs 


d'Enzo Bearzot, dont il était : 


l'adjoint aux cou d de 

1978, de 1982 etde 1986. Nommé 
entraîneur national après la défaite 
italienne au Mundial mexicain, il à 


pu meitre en Œuvre-sa conception 


plus offensive du Football 
une bande de jeunes j A ü” 
connaïssait bien. Les Viall.. Man- 
cini, Donadoni, Giannini, Mäldini 
ont grandi ensemble sous sa pater- 
nelle autorité dans les sélections 
Jpaces et espoirs de la Péninsule. 
ont moins de vingt-cinq 
mais, selon leur entraineur. = 





compensent leur manque: d'expé- 


rience par l'enthousiasme et la ra 
de vaincre ». Un'peu courte: l'exphi- 
Cation ne dit mot de la grande classe. 
pese Se Fes EI est” 
lente pour les déux atua. de 
la Sampdoria de Gênes, haies 
Vialli et Roberto Mancini, l'auteur 
du but italien (53< minute}. Pour la 


jeune relève transalpine, l'Euro 88 


est un test grandeur nature de seg 


.[-Sapacités en grande compétition, te 






Coafronté aux mêmes problèmes 
ue son confrère italien après la 
du monde de 1986, Franz 

Beck enbauer, le patron de la sélec- 
tion allemande, n'a pas eu la même 
Chance. Pour remplacer les finalistes 
de Mexico à bout de souffle, il n'a 


‘ pas trouvé de génération de 


rechange. Ce football allemand loué 
pour son impeccable nisation 
semble ne plus produire de jeunes 
talents: 


plutôt que réagir 
_ À la veille du match, ls composi- 
tion de l'équipe restait une émgme 
et l'Allemagne sportive bruissait de 
critiques à l'encontre du sélection- 
neur. Finalement, Beckenbauer a 
réussi: un savant dosage entre les 
Joueurs d'expérience et les nouveaux 
afin de mettre en œuvre le style de 
. qu'il preconse depuis sa prise de 
voir en : moins A 

plus créatif. « Au Mexique lo a po 
tion allemande s'était distinguée 
Par sa volomé inflexible et ses qua- 
lités athiériques cxpliquait-il. Chez 
ROUS, nous serons obligés de faire le 
Jeu. I nous faudra agir plus que 
réagir. » 


C'est .Pour Cela que ce match 
d'ouverture fut anime, les deux 
équipes acceptant le défi de l'offen- 
ge Farc à la belle organisation ita- 

À 11 fut cependant difficile aux 
Allemands de Conduire le jeu à leur 


” guise. Au contraire, ils durent à nou- 


veau mobiliser toute leur énergie 
[et réagir au but alien. Andreas 

rehme s'en Chargea (57 minute) 
sur un coup franc de Pierre Litt- 








.® FOOTBALL : 
mière division. 2e Ds M 
25 n'auront passé qu'une saison en 
parer sion. En match retour 
ee sarrages, IIS se sont inclinés 3-0, 
vendredi 10 juin, à Caen. Grâce à 
a Vctoire. les Normands accè- 
“foobag "LI? Première fois à l'éfte du 
budger: national, Pour boucler le 
Ja 9. du Cub la ssison prochaine 
ing icipalité se propose d'alouer 
Subvention de 3 milons de 
frencs, M Michel De 
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A Société 


La catastrophe ferroviaire de Flaujac (31 morts) 
Deux ans de prison ont été requis contre le chef de gare d’Assier 


Sommes ont été tnées et quatre-vingt-onze- comme le principal 


Le 3 août ]985, à15h 
48, Le train 


6153, de 

gare de Gramat 4 Loi d 
Elus tôt, roulait vers Flaujac à 
97 km/h Dans une courbe, surgit 
soudain, nez à nez, sur la voie uni 
que, à 110 km/h, l'autorail 
Capdenac-Brive 7924. Les 
247 tonnes de l'express et les 
109 ionnes de l'autorail se percu- 


tent : trente et un morts, quatre- : 
blessés. 


un 


Le chef de gare d'Assier, au 
avait donné le départ à Émraar: 
alors qu’il aurait dû le retenir 


Jors de l'autre catastro- 
phe de l'été meurtrier 1985 à 


Cette affaire de numéro non 
transmis a donné lieu, à Cahors, à 
un débat approfondi sur les condi- 
tions dans lesquelles se produisit le 


Yves Salens était en poste seul à 
la gare d’Assier, Charles Boudret, 


qui impliquaït, pour eux, d'assurer 
À Late à M ANS. da eudre Le 


billets, de répondre aux renseigne- 
; l'assurer 


_ blessées, Le 3 août 1985. Le procureur de la 
pue République, M. Pierre Naïlbert, a requis M. 
deux ans de prison avec sursis à Fencontre 
de M. Yves Salens, trente-sept ans, chef de 
gare intérauaire d’Assier (Lot), considéré 


dent, et un an avec sursis à l'encontre de 


tre ans, 


quarante-qua: 
chef de gare intérimaire de Gramat (Lot), 
qui n’avait pas annoncé à son collègue 
d’Assier l’arrivée dim train de manière 


respossable de l’acci- réglementaire. 
Gérer l'erreur humaine 


donc les numéros des trains) diffè- 
rent des autres jours ; certains trains 
habituels ne circujent pas en outre 
en été. Bref, un ensemble de fac- 
teurs lourd d'erreurs potentielles, 
que la défense attribua avec insis- 
tance au souci de la SNCF de privi- 
légier La rentabilité au détriment de 
la sécurité. Un chiffre cité par 
M: Cohen-Seat : sur les 97 kilomè- 
tres de voie unique qui relient Brive 
à Flaujac l'effectif des cheminots est 
passé de 119 agents en 1970 à 40 su 
moment du drame. 


De 


Mais le point le pus dramatique 
fot soulevé par Salens lui- 
même. Son He qu ul avait recon- 
nue spontanément, ne dura que 
quelques secondes ; Charles Boudret 
le rappela d'ailleurs tout de suite 
après la communication tradition- 
nelle de routine pour lui dire qu'il 
s'était «planté». Mais l'autorail 
venait de démarrer et rien ne pou- 
vait plus enrayer la catastrophe. 

« Comment admettre un tel étai de 
chose, intervint la défense, à l'épo- 
que des satellixes, de la ci-bi, des 
télécommunications  sophistiquées 
dans tous les domaines ? » 

«On peut alerter un TGV. qui 
roule à 300 kilomètres l'heure, à 
plus de 250 kilomètres de sa gare 
de départ, et l'on reste impuissant 
sur un tronçon de quelques kilomè- 
tres?» Et de critiquer encore Ia 

«rigueur bud. pure e Lk SNCF 
qui « sacrifie 

Les avocats de Fig es civile 
{moins d’une dizaine de familles de 


victimes, 12 SNCF ayant, à son habi- 
tude. procédé rapidement aux 
indemnisations) insistèrent aussi sur 
les responsabilités de {a compagnie. 
Ea 1981, une collision similaire sur 
la même voie unique avait fait un 


jme Les chemins CUT avaient 


alors proposé en vain is mise en 
place de fusées rouges d'alerte à 
mise à feu éjectrique, commandant 
l'arrêt 


Le procureur, M. Pierre Nalbert, 


humaine ». I] s’appuya sur les 
témoignages de Ja hiérarchie de la 
société nationale, qui avait insisté 
sur - l'application approximative 
des règlements ». dont + les exi- 
gences sont justifiées », ainsi que 
sur le « Jaxisme » né de la routine. 


« Ces deux hommes ne sont pas 
des lampistes, conclut M. Nalbert. 
Ce sont des hommes de responsabi- 
lité ; quant à leurs tâches elles sont 
certes difficiles mais pas insurmon- 
tables. » 

M. André Chadeau, président de 
la SNCF à l'époque (il avait démis- 
sionné en septembre 1985 après 


-cette série de catastrophes), avait 


été cité à comparaître. 1] n'était pas 
là. « La SNCF, protestèrent les par- 
ties civiles et la défense, est une 
Puissance » Qui « se juge au-dessus 
des lois + et qui « méprise la jus- 
tice ». Le président M. Pierre Gou- 
zenne s'était, de son côté, posé une 
question en début d'audience : - Un 
vrai système de sécurité ne devrait- 
il pas intégrer l'erreur humaïne ? » 


GEORGES CHATAIN. 
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Sur mandat d'arrêt international 
L'ancien officier SS Aloïs Brunner est recherché 
pour « crimes contre l'humanité » 


M. Claude Grellier, juge d'ins- 
a fred 


recherché pour *crimes contre 
l'humanité >. 

Ces crimes, qui me sont pes cou- 
verts par la prescription, ont justifié 
Le Cor ammaton, le 4 juillet 1987, de 
Klaus Barbie à la réclusion criminelle 


à perpétuité. 
Lente ner M: Serge 


déposée par les deux avocats, l’arres- 
tason, LL 20 juillet 1944, de deux 
cents enfants juifs qui se trouvaient 
dans des centres de l'Union générale 
des Israélites de France et de a 


-région parisienne. Regroupés à 
ils devaient être le 


F1 jee 194R au camp d'Ausch- 
witz 
M: Serge Klarsfeld avait retrouvé, 
ea 1982, l'ancien officier nazi, réfu- 
s à Dames, ca Syrie, ss le nom 


ÉD d'arrêt délivré par 


M. Grellier intervient après des 
similaires intentées par de 


nombreux pays comme l'Autriche, la 
RFA, Foy et les Etats Unis, 
mais n'a jamais 
aux demandes d'extradition du cri 
minel de guerre nazi 

Aloës Done né en energies 


8, mort 
Israël après avoir été enlevé en 
Argentine par un commando du 
M les services secrets israéliens, 
Adhérent au Parti nazi autrichien 
clandestin en 1931, Aloïës Brunner 
devint SS sept ans plus tard, 





A la cour d’appel de Pau 


L'Etat reconnu 
responsable 
d’une blessure 
per grenade 
acrymogène 
re chambre civile da 


La première 
la cour d'appel de Pau 
(Pyrénées. les} à de EUR de 










En retenant la responsabilité 
mr la cour de Pau a 
ai rmé un premier juge- 
ment du tribunal de grande ins- 
tance de Bayonne qui avait 
refusé toute réparation du fait 









Paris Glasgow aller et retour dans la: journée. 
| Les écossais apprécieront 
de ne pas devoir vous retenir à dîner. 


Dern Saatuin&e Saarc Hi COMPION 


Maintenant, ilvoussuffit d'un 





une journée pourtraiter vos affaires à Glasgow. Vous quittez Paris à 7h55 
etarrivezà Glasgow à8 h35, pourenrepartirà18h35etétrederetourà21h10. 
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Culture 








ROCK 


De Wembley à Bercy, une série de concerts-événements 


Les capitaines d'industrie 


Le concert de Wembley 

en hommage 

à Nelson Mandela 

est le prélude 

à un mois de rock intense. 
Samedi 11 juin devait débuter au 

stade de Wembley, à Londres, un 

nouveau spectacle planétaire uni- 

que, aussi imprévu et aussi incapa- 

ble de se répéter que n'importe quel 

acte de la vie : plus d’une centaine 

de chanteurs et de musiciens partici- 

pant à une gigantesque fête musi- 

Cale — jusqu'à trois, quatre heures 

du matin — en hommage à Nelson 


Mandela pour son soixante-dixième 
anniversaire et ses vingt-cinq ans 
d'emprisonnement. Les musiciens de 
Dire Straits se retrouvaient spéciale- 
ment pour ce «concert du sièle» 
ainsi que Simple Minds, Gregory 
Hines, Whitney Houston, George 
Michael, Eurythmics, Phil Collins, 
les Bee Gees, Joan Armatrading. 
Roberta Flack, Natalie Cole, Al 
Green, Joe Cocker, Jessye Norman, 
Harry Belafonte, U B 40. Alvin 
Ailey American Dance Theatre. Les 
fonds réunis à cette occasion — 
l'événement ‘devait ëtre retransmis 
par dix-sept chaïnes de télévision 


Conférence de presse 


Pink Floyd à Versailles 


Les musiciens de Pink Floyd 
ont visité le château de Ver- 
sailles, jeudi 9 juin, avec un guide 
inattendu, M. Jack Lang, munis- 
tre de la culture et de ia commu- 
nication. 

David Gülmour, Rick Wright et 
Nick Mason étaient venus pour 
régler les derniers détails des 
deux concerts qu'ils donneront 
tes 21 et 22 juin sur la place 
d'armes à Versailles, Sans Roger 
Waters, qui était jusqu'ici âme 
du groupe et le compositeur prin- 
cipal. «Roger nous a annoncé 


donnaient le coup d'envoi de leur 
tournée européenne devant une 
centaine de journalistes français, 
britanniques, allemands et ïta- 
liens. Cheveux grisonnants, mine 
florissante et double menton, 
décontractés, avec un zeste 
d'humour, les trois musiciens ne 
semblent pas surpris par leur 
succès actuel, singulièrement en 
France, en Allemagne et en Italie, 
trois pays qui leur ont toujours 
fait la fête — en France, un de 
leurs albums, Dark Side of the 
Moon, atteignant même le chiffre 


dans le monde. en France par 
Antenne 2 — seront répartis entre la 
lutte anti-apartheid et l'aide à 
l'enfance en Afrique du Sud par 
l'intermédiaire d'organisations 
tumanitaires. 

Ainsi, une fois de plus, et trente- 
cinq années après son apparition, le 
rock apparaît, avec l'image ci: 
tographique et télévisuelle, comme 
un langage commun pour la planète. 
La musique populaire de notre 
temps retrouve une fonction et une 
raison d'être. Avec toutes les ambi- 
guïtés qui découlent d'une manifes- 
tation de ce genre. 

Coïncidence fortuite, Wembley 
donne le coup d'envoi d'une série 
d'événements qui vont rassembler en 
juin er début juillet en France, et 
aussi en Europe, des centaines de 
milliers de spectateurs autour des 
rock stars que sont Bruce Spring- 
steen (le 19 juin à l'hippodrome de 
Vincennes), les membres du Pink 
Floyd {les 21 et 22 juin sur la place 
d'armes du château de Versailles), 
Michael Jackson (le 23 juin à Lyon, 
les 27 et 28 juin au Parc des Princes, 
Prince, les 8, 9 et 10 juillet à Bercy). 

L'industrie de la musique popu- 
laire — et donc du rock — s'est 
profondément modifiée depuis le 
milieu des années 70, où un groupe 
superstar de l'époque comme les 
Who donnait six concerts à Paris et 
dans les régions pour un total de 
cinquante-huit mille spectacteurs. 
Aujourd'hui, la règle c'est de monter 
systématiquement des coups, de 


EXPOSITION 


Hommages à Venise et à Washing ington 
Les privilèges de Véronèse 


{Suire de la première page}. 


Comme une réunion des toiles — 
qui sont souent de dimensions 
énormes — n'élait pas possible, 
l'hommage conçu par Alessandro 
Bettagno et W. R. Reanick (auteur 
du catalogue} a consisté à réunir 
une cinquantaine de dessins et une 
vingtaine de toiles illustrant l'acti- 
vité du peintre à Venise même; 
grôce à la qualité des esquisses à la 
plume et des feuilles d'étude, on 
peut saisir ce premier degré de 
l'action .picturale où il entre du.fré- 
missement et même un peu de fiè- 
vre. 


Le choix est surtout efficace pour 
les débuts. Les dessins de Paalo ônt 
été très tôt recherchés par les ama- 
teurs et, comme par hasard, on en 
trouve de superbes dans le fonds de 
Chatsworth (Devonshire) et dans 
celui du Louvre. Le plus ancien, à 
l'encre brune avec lavis, — une 
esquisse pour un tableau d'autel (de 


échelonnées. Un morceau considéra- 
ble, une « première pensée » dont La 
virtuosité aïde à comprendre pour- 
quoi Paolo pouvait être si sûr de jui. 
Sur cette grille tendue, électrique, il 
déposeraït calmement plus tard les 
couleurs claires er les accords fraids 
de complémentaires dont. il a le 
secret et qui, avec les soies et les 
velours et les reflets lumineux des 
armures ou des vases, forment 
comme un tissu continu ct délicieux. 


Il y a au moins quatre de cts 
grandes scènes de banquet qui ont 
toujours paru illustrer l'intrépide 
muagnificence profame de Venise. 
C'est l'occasion de rappeler. deux 
épisodes remarquables et d'interpré- 
tation délicäte : Véronèse a cam- 
mencé à travailler avec l'architecte 
San Micheli, son compatriote, et il 
est intervenu à la villa de Maser 
(559-1560), où, à l'intérieur des 
volumes de Palladio, il a composé à 
l'aide de paysages légers et de 


regarder à cause des costumes de 
dames vénitiennes en tenue de fête 
portés par la fille du pharaon! C'est 
le mème parti que pour les Pêlerins 
d'Emmaüs ; il ny » pas d'histoire, 
profane ou sacrée, qui compte. Tout 
se passe dans le scintälement du pré- 
sent. Une belle figure de mode vêni- 
tienne attire et oriente la vision. en 
créant un foyer lumineux dans 
l'espace. Tout est là. ; 

- L'impression est la même pour les 
scènes de martyre ou les présenta: 
tions-de couples-amoureux. Hors du 
temps et de l’histoire. Danse Afar- 
iyre de sainte Lucie (Washington). 
une œuvre tardive où pour nne fois 
on trouve au lieu des bleu lavande et 
des jaunes froids une nappe pourpre 
à la Titien, le geste du bourreau 
semble. moins un coup de. poigrard 
qu'ua attouchement délicat. Et c'est 
aussi une sorte d'affleurement, une 
caresse anodine, qui paraît dans le 
couple gelant de Vénus er Adonis 
(Vieane) enveloppé d'une lumière 








qu'il s'en allait et il l'a fai, a de vente recôrd pour un disque trouver un lieu qui frappe l'imagina- > 
expliqué avec une ironie glaciale de rock d’un million d'exem- tion et où l'on peut rassembler le 1° na 
© David Gilmour, qui tient manifes-  plaires. Pourquoi ont-ils repris la maximum de public : soixante mille nm ré 


route, la quarantaine passée ? 
David Gilmour a répondu tout 
simplement qu'il ne fallait pas 
oublier que « l'argent est une des 
raisons pour lesquelles nous fai- 
sons cette tournée. C'est notre 
métier de jouer ». Que pensent- 
ils de Michael Jackson, qui don- 
nera des concerts à Paris quel 
ques jours après eux: « C'est 
encore un petit garçon. Mais il 
n'est pas mauvais, » Et après 
certe tournée de trois mois, qui 
évite de les faire travailler le 
week-end, que feront-ils ? 
a Nous prendrons dix ans de 
vacances au moins », à dit 
encore David Gilmour, qui a 
avoué que le groupe n'avait pas, 
pour l'instant, de projet d'album. 
C.F. 


tement aujourd'hui le rôle de lea- 
der du groupe. Sans lui nous 
nous amusons beaucoup plus, 
nous avons retrouvé un vrai sens 
de la communauté. Roger aimait 
se mettre en avant. Nous lais- 
sons notre musique Parler pour 
nous, » 

Toutes ces amabilités vis à vis 
d'un ex-partenaire ont été dites 
lors d'une conférence de presse 
que les trois Pink Floyd ont tenue 
à l'Hôtel Trianon Palace, dans la 
salle où Georges Clemenceau 
avait remis aux délégués de 
l'Allemagne les conditions du 
traité de paix de Versailles le 
7 mai 1919. David Gilmour, qua- 
rante et un ans, Nick Mason, 
quarante-trois ans et Rick 
Wright, quarante-quatre ans, 


FONDATION SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR LA MUSIQUE 


6® RENCONTRES INTERNATIONALES … . 
DE MUSIQUE BAROQUE ET CLASSIQUE : 


BEAUNE 88 


te- 15 juillet 
Hospices de Beaune 


WEEK-END 1 


edi 1% juillet « Concertos pour 2 clavecins et Orchestre »,..: 
Suite n° 1.pour Orchestre de BACH ris 
European baroque Orchestra de 
Dir. Ton Koopman, clavecin 


« Magnificat » et Cantates de BACH 
: Chœur Nederland Bachvereniging 
European Baroque Orchestra 
Dir. Roy Goodman 


Dimanche 3 juillet « Grands Airs » d'opéra de HAENDEL: 
21h Carolyn Watkinson, mezzo-Soprano 


WEEK-END 2 


juillet. « Stabat Mater » de VIVALDI 
Concertos pour cordes de VIVALDI 
René Jacobs, Haute contre 
Orchestre Concerto Kôln 


mt le « Concertos Brandebourgeais.» 
de BACH {en 2 entractes) Fo ne 
Orchestre Amsterdam Bach Soloiïsts 

Dir: Frans Brüggen e à 


edi 2 juillet 


medi 9 juillet 
h 


Youri Baschmet, alto et direction 
Les solistes de Moscou nr 
TCHAIKOVSKI, BACH, MENDELSSOAN: : 


WEEK-END 3 


let Opéra-Bouche « Les Plaisirs du Palais »"::" 
Ensemble Clément Janequin é 
k en scène Mireille Larroche 


Jeudi 14 juillet . ‘Opéra « Didon et Enée » de PURCELL: :": ° 
21h Chœur.et Orchestre Les Arts Florissants: .;; 
Dir, William Christie : 


Symphonies Nos 39,40, 41 de MOZART 
Scottish-Chamber Orchestra 
Dir. James Loughran 


FORFAIT-SEJOUR 3 JOURS AUTOUR DU FESTIVAL :.. 
CONCERTS, ROUTE DES VINS, BOURGOGNE ROMANE : 


RENSEIGNEMENTS, LOCATIONS, PROGRAMME DETAILLE : 


Dimanche 
10 juillet 21h 


Vendredi È 
15 juittét 21h 


:’ OFFICE DU TOURISME DE BEAUNE 
21200 BEAUNE, Tél. : 80.22.24.51. ne 
FNAC PARIS, LYON, DIJON - BILLETEL par LUCE 
Billetel et aux bornes Büllotel - 3615 code PSTI 
élérama 





personnes sont attendues à l’hippo- 
drome de Vincennes, cent cinquante 
mille en deux jours à Versailles et 
cent mille en deux jours également 
au Parc des princes. 


L'équipage 
de Michael Jackson 

Les rock stars sont d'abord des 
PDG à la tête d'entreprises mobiles : 
l'équipe de production américaine 
de Springsteen comporte soixante- 
dix personnes, non compris les musi- 
ciens et le personnel technique fran- 
çais venus en appoint, celle de Pink 
Floyd compte plus de cent per- 
sonnes, celle de Michael Jackson 
cent vingt hommes et femmes — 
vingt pour l’«entourage direct», 
soixante pour la production propre- 
ment dite, quarante pour les musi- 
ciens, les danseurs, les choristes, les 
maquilleurs et les habilleuses, — 
plus quatre cents personnes enga- 
gées par le producteur français, dont 
deux cents agents de sécurité. 
Michael Jackson vient en France 
avec 81 tonnes de matériel transpor- 
tées par 24 semi-remorques. Le Pink 
Floyd se présente avec un son en 
quadriphonie et un équipement en 
lumière extraordinairement sophisti- 
qué. 

Bien entendu, ces deux nouveaux 
capitaines d'entreprises multinatio- 
nales ne se déplacent pas sans garan- 
tie financière minimale assurée par 
le producteur local : 4 millions de 
francs plus un pourcentage en fonc- 
tion du nombre de spectateurs pour 
Bruce Springsteen pour ua concert à 
Vincennes. À moins qu'un sponsor 
se substitue entièrement au produc- 
teur comme cela se produit actuelle- 
ment avec le groupe pour adoles- 
cents A-Ha. 

La première tournée en France — 
durant tout le mois de mai et ce 
début juin — de A-Ha a été parrai- 
née par la SNCF, désireuse de se 
donner un coup de jeune. Coût glo- 
bal de l'opération pour la société 
nationale : 20 millions de francs. 
Cette somme a servi à financer des 
affiches dans plus de 3 700 
des publicités dans les radios péri- 
phériques et locales, un jeu- 
concours, enfin un concert gratuit — 
qui doit coûter à lui seul près de 
2 millions de francs à la SNCF — au 
Palais omnisports de Bercy le jeudi 
23 juin prochain. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Un quadruple album 
L'aventure 
d'Eric Clapton 


En soixante-treize titres l'aven- 
ture d'un des plus brillants guita- 
ristes du rock Un sorte d'homme 
tranquille, un musicien plein de 
pudeur, d'élégance et de finesse qui 
a trouvé une certaine vérité, qui 
assume son personnage el sa virtuo» 
sité. 

Les titres ici rassemblés, de Boom 
boom, le blues dé John Lee Hooker 
à Presence of the Lord et After Mid- 
nigkr, illustrent le style de Clapton, 
si émotionnel et d'une lumineuse 
fluidité. Ên complément à cette 
compilation réussie : un beau livret 
de textes et d'images. 

CF. 

+ Crossronds : 4 CD, dsitr. Polydor. 


Vérone) — est déjà typique : 
l'espace est coupé en deux, horizon- 
talement; de la partie supérieure 
descendent des regards et des 
gestes; au registre inférieur des 
figures se penchent. Ce parti appar- 


; tient vraiment au premier mouve- 


ment du peintre : les corps qui bas- 
culent, les masses qui plongent, la 
perspective montante — dite de gre- 
nouille — qui crée un surplomb. 


C'est ce qu'on trouve constam- 
ment chez Tintoret, le grand rival de 
Véronèse ; maïs avec une différence 
essentielle : chez Tintoret la compo- 
sition pivote dans les obliques ; avec 
Véronèse le haut et le bas s'ajustent 
comme deux vases inversés qui se 
répondent. Ainsi sur la feuille du 
Martyre de sainte Justine (Malibd} 
et mieux encore sur le fameux 
modello Harewood House pour La 
grande composition ovale prévue au 
plafond de la salle du Grand Conseil 
au Palais ducal : le Triomphe de 
Venise. 


Des foules 
parmi des colonnes 


C'était après l'incendie de 1577: 
i fallait rapidement rendre sa splen- 
deur à la salle gouvernementale. 
Véronèse s'en chargea : et le projet 
prit tout de suite forme : la composi- 
tion géante solennelle, puissamment 
articulée, avec le double mouvement 
convergeant vers le centre, conve- 
nait admirablement au pouvoir. 
Véronèse, peintre officiel, est le 
grand illustrateur du «mythe» de 

enise. 


L'exposition réunit autour de 
cette espèce de point d'orgue 
(1578) quelques dessins à la plume 
d'un grand effer Ceute fois, Dela- 
croix aurait été content : il aurait 
reconnu Une Verve nerveuse pareille 
à la sieane dans telle feuille mon- 
trant d'un coup de plume abrégé un 
Cavalier vu par la croupe, telles 
autres esquisses de batailles — tou- 


jours destinées à ce fameux plafond. 


Le graphisme est si vif, si spontané 
qu'il rassure, du moins si les mises 
en scène trop bien balancées dont le 
peintre est coutumier avaient pu sus- 
citer quelque méfiance. 

Un des beaux dessins du Louvre 
est une étude pour les Noces de 
Cana (l'énorme toile autrefois au 
réfectoire de Saint-Georges, 
aujourd'hui au Louvre) : c'est 
comme une portée de “musique ; 
nœuds et boucles distribuent des sil- 
houettes elliptiques sur une arma- 
ture de lignes qui dressent des archi- 
tectures imaginaires étagées et 


CA 





figures allègres une sorte d'Arcadie. 
On aimerait savoir quelles relations 
ont pu exister entré ces deux 
vedettes de La composition pure. 
Cürieusement, où n'en sait rien. Par 


ailleurs, il y-eut, en 1573, le<petit. 


enaui de Paolo avec l’Inquisition. à 
propos d’une Dernière Cène, si 
remarquablement profane qu'il fat 
lit. la dénommer Repas cher Li, 
après un procès savoureusement 
émaillé de réparties désinvoltes, 


dont on se demande si tout le monde. 


le prenait bien au sérieux. Venise est 
un monde à part. :* Fo 


Ce grand Repas che Lévi, on. 
peut fe voir au Musée de l'Acadé- : 


mie, parmi un ensemble de.tableaux 
de Véronèse restaurés pour l'occa- 
sion, en particulier un Mariage mys- 
tique de sainte Catherine (1575) : 
on y observe les deux mouvements 
croisés habituels, mais On avait 
oublié la luminosité somptueuse des 
étoffes soyeuses et des plis argentés. 
Et puis, si l'on veut prendre toute La 
mesure de. cet art, il faut se rendre 
plus loin, vers les Zatterre, à l'église 
de Saint-Sébastien, spécialement 
ouverte pour l'année Véronèse : c'est 
là que Paolo voulut avoir sa tombe, 
Car il y avait eu à vingt-sept ans son 
premier grand programme : c'est le 
règne d'une vaste orchestration qui 
distribue les figures à travers tout le 
sanctuaire avec une aisance et une 
sûreté qui surprennent plus qu'elles 
ne touchent. Mais on se laisse finale. 
ment séduire par «/a vérité des 
têtes, la.beauté des &toffes er la 
richesse des fonds »,.pour parier 
comme l'abbé de Saint-Nôn, l'ami 
fortuné de Fragonard, qui admirait 
éperdument tout cela. Le siècle de 
Tiepolo a adoré Véronèse. 

On a compté une boune ceitaine 
de figurants-dans les Noces de Cana. 
Combien Paolo en at-il situés dans 
le Paradis, dont on connaît une 
esquisse à l'huile sur toile (Musée 
de Lille), eù vue d'un nouveau 
Concours lancé en 1578 pour le 
Palais ducal ? Ce qui lui convient, 
cæ qui l'excite, c'est d'organiser, de 


figurer la densité de la foule. Des. 


feuilles comme celle destinée à mme 
Adoration, des: mages (Louvre) te 
démontrent supérieurement = téai- 
tées en filets et en taches, les sil 
houcttes se lient dans un mouvement 
soutenu. Mais ce serait une erreur 


dorée. Le scénario n’est pas terrible- 
ment pris au sérieux, mais l'occasion 
; mis de nouer de de Jens 
«formes a lumière 11 est 
.  hidiépensabiée 4 *Véronèse. de rester 
\siperficiel «d& nefipas éveiller de 
troubles, et peut-être même, au 
fond, de ne pas sortir de l'indiffé- 
rence, de ne pas solliciter la 
réflexion C’est ce qu'invite à penser 
ün très curieux tableau, sur thème 
allégorique, récupéré en Allemagne 
à la fin de la guerre (il avait êté 
vendu à Goering) : Vénus er Mer- 
- cure devant Juplier (vers 1565). 
Jamais il n’y eu mythologie moins 
C'n piédeeal de mure, le ya 
un pi les 
levés et comme instables. Véronèse 
n'est pas Giorgione. 


. El était très fort pour restituer la 
vitalité des chevaux, des lévriers, 
des hällebardiers, des beaux sei- 
gneurs; mais, Curieusement, il est 

Coup moins convaincant dans 
les portraits, infiniment moins que 
te Tintoret, dont d’ail- 

1 se rapproche dans le portrait 
d'homme à La pelisse de lynx (Buda- 
pest) ; la dame blonde.en robe de 
velours (Douai) reste froide, et 
même le Daniele Barbaro (Amster 
dam), le fameux patron de Palladio 
à Maser, manque de chaleur. 
Conventionnel ct convenable, c'est 
Ce qu'on peut dire de tout un grou 
d allégories - féminines sur Lee 
teinté avec rehauts de gouache, 
qu'où a réunies à lexposition bien 
ordonnée de Saint-Georges: Triom- 
Phe de la Vertu, Bienfaisance.. un 
cycle morai dont on ignore La desti- 
nation ; avec quelque chose d'appli- 
qué et d'inerte, mais bien tourné 
naturellement On peut préférer la 
bonne humeur d'une Adorarion des 
bergers (vers 1562, collection 
ang }, où sous la cabane de plan- 

Les un des pasteurs se couche tout 
een sur Je bœuf de la crèche 

r mieux voir J'Enfançon C* 
Sèrem ent des trouvailles de ire 
Qu'on attendait de maître Paolo. I 
<$t permis de Penser-que c'est cette 
«bravoure » qu'on a voulu encoura- 
ger quand, en 1556, à moins de 
trente ans, Véronèse a reçu des 
imains du Tiücn un collier d'or en 


que de limiter à ces effers d'enchat- 


nement le don de Véronèse. Parmi 
_. D nes à Saint- 

corges, 1 y a deux Afoïse sauvé 
(l’un du Prado, l'autre de Dresde, de 


dernier acquis en 1749-an palais . 


Grimani), qu'il vaut la peine de 


. fécompeuse de sa tainat! 
décor de le Libreria. Et comme 
lien et Ex, tout lc monde 
l'aime (2) 
ANDRÉ CHASTEL 
{2} Un 


Un congrès international grou- 
pant cinquamte participams sous là 
direction dy professepr T. Pigran s'est 


tenu à Ca"Dolfino du 1e aù 4 juin, 
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LEIL (43-74- di 
TEA 24-08), Sera. 13 h 30 ; dim 
CENTRE 


Thédtre de la Potinière 
(42-61-44: 
rie 16). um. 20 h 30: &m 





CENTRE MANDAPA 145-890: 
L'Ombre de la vallée : 2.308 on. ° 





COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42: 
Doris dormir à EDS : 2ib 
DE PARIS 00-11 

Voltaire" Folics : 21 h. es ; 


SANÉDIE-FRANÇAISE Æ (40150019. 


mdr TES 
DAUNOU (9261-69-14). Monsieur Ma- 
- sure:2] h. 
‘ EDGAR (43208811). Les Babes 
- Caëres : 20 h 15. Nous 
dit de faire: 22h, 02 fait où on nous 








HUCHETTE (43263899). La Cants- 
DDR agrave : 19h 30. La Leçon : 


SÉ SE anour des orciles 'i vous plaît : 

L. Pierre Péchin : +21 h 45. Ce 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734). 
Nous Théâtre noir. Le Pot Prince : 20h 

Théo et incenl! Gogh : 
Ce Théiire rouge. La, Ronde à 
MÂTHURINS (42-65-90-00). Les Mys 

© tères du confessionnal : 21 td 

MUSÉUM NATIONAL_ D'EUSTOIRE 

NATURELLE ‘(45-35-75-23). Buff 
Gé andins TER QI IBR +). Puiron 
(45-48- 


MONTPARNASSE 
92-97). Salle L Pour l'amour de Maric 
Salat:21 Bb. 





1 D: Ne sont pas jouées le mercredi, 
© : Horaires irréguliers. D ROSEAU THÉATRE (42-71-30-20) am. 
d . 20 h 30, dim. 16h: HS la ones 
Les autres salles THÉATRE FONTAINE (4874-52-34) : 
rs -- Sam. et din 15 h : Chabnt dans la nuit. 


ARCANE (4338-19-70). Pau | THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
Re 20820. | EUX -Sakle L'O L'Ecome dés Gone 
et Ce 

: provisetion 4! 
Dom Juan:20b 30, % ml: 20h15. Su eee: 21 D 30e ee 
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Spectacles 


Samedi 11 - Dimanche 12 juin 


TRISTAN-BERNARD (45-2:0349). © 
Bagawlle : 19 &. Guitry, quatre pièces en 
vnacte : 20 h 30. 


Les opéras 


LA CIGALE (42-23-38-00). Le Ca dupé, 
21 b sam. bouffe de Monsigny. 
misc en scène Bern. jar l'Ensemble 


Alexandre 

M. Sieyes, F ét F. Vassar, dans le 
-eadre dù du Festival de ja Butte- 

Montmartre. 


OPÉRA-COMIQUE (salle Favart) (42- 
96-06-11). Thais, 19 h 30. sam. (der- 
nière). Comédie Ivrique en trois acies et 
sep baux de Jules Massenet, d'après 
Anatole France, mise en scène N, Joel, 
dir. musicale L_ Foster, eyes 
G. Garino, F. Dumont, €. Malfitano. 

ORANGERIE DU PARC DE BAGA- 
TELLE. L'Oca del Cairo. Jusqu'au 
12 juin, 195, sm < dim. L'Oie du ds dun, 
un opéra esquisse de Mozart, par La com- 
pagnie Devanx-Darrmas, mise en scène 
€. Denmas, dir. musicale de Morelle, 
ge F. Boanafous (mer). ! L. Dreisig. 

V. Dupuy (sopranos}, C. Fe (basse), 
T. Newcombe (ténor). L Naouri (bar:1. 
C. Devaux, C. Daumas (comédii ER 

PÉNICHE OPÉRA (42-45-18-20). 
Porte, 21 b, sam 17 h dim 
pour voix et pere: dej. Avangelista, livret 

A. Nouss, d'après Kafka, mise en 
scène J. Saint-Gelais, avec P. Vaillan- 
ct (soprano), N. Piguet (perc.), 

one . 


Opérerte 


Ra. Baguele 19 À sam, opéretis 
el La 
d'Offenbach, mise en scène JM. M. Lecoq, 
dir. musicale L. Dunoyer de Segonzac, 
avec J, Sand, L. Durand, V. Virtoz, 
E. Valdensige, L Grandet (piano). 


Les concerts 


BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 
Patrice FonLanarosa, 16 b, sam. Violon. 
Œuvres de Vivaldi, Fauré, Dvorak. Paga- 
oini, Bazzini. 

CENTRE MANDAPA (45-39-01-60). 
Costas Koutroumanos, 20 h 30, sam. 
Musique rebetiko de Grèce. 

CHAILLAIT (Thsätre sationsi de} (47-27- 
; 81-15). Gone vues ee Frac: 20 à 50 

* Pilhamoniane, die Ÿ. Pan et RE 
Pl ue, dir. et G. 
bel. Œuvres de ae D dns 

CHAPELLE LA 
SALPÉTEUERE (Eure Tbre). OEvier 

lernel, . Orgue. Programme 
non communiqué. Entrée fibre. 

ÉGLISE DES BILLETTES Jacques 

- Amade, 10.b, dim. Orgue. Œuvres de 
Baciz Entrée libre. . 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61- 
12-03). F.-H. Houbart, 16 heures, dim. 
Orgue. Œuvres de Bach, Messiaen. 
Entrée libre. 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (45- 
23-18-25). Orchestre de chambre Jcan- 
Las Petit, 21 h, dim. « Les Quatre Sai- 

» de Vivaldi. 


ÉGLISE SAINT-MERRI Orchestre à 
Plectre SNCF de Paris. 21 h, sam. Dir. 
J-M. Wilmaut. Œuvres de Beethoven, 
Mozart. Vivaldi, Strauss. Libre participe 
tion aux frais. 

Bit Ei er 16 b, dim. Récital de piano. 
de Schumann. Chopin. 


Debussy. 
Libre ga participation aux frais. 


Loue SUÉDOISE (Entrée libre}. Cho- 

rale Puella d'Eskilstuna, 18 h. sam. Dir. 

U. Sclander. Œuvres de Britten, Poulenc. 
Bach Entrée libre. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-36. 
15-16). Christian Zacharias, 15 b. sum. 
Récital piano. Œuvres de Mozart. Audi- 
Loin Le Entré libre. | 
Nom hestre philharmonique de 
Radio France. 20 h 30. sam. Dir. Marek 
Janowski. Œuvres de Bruckner. Dans le 
cadre du IV Festival internalional 

l'orchesires. 


Tous les dim. 16 h. dim. Piano, 
E. Conquer (vil), E Watelle (vi). 
Entrée libre. 
NOTRE-DAME DE PARIS (Enurée 
libre). Magrit Schuler. 17 h 45, dim. 
Œuvres de Pacheïbel, 


sohn, Walther. Entrée libre. 


ORANGERIE DU PARC DE BAGA- 
TELLE (45-01-20-10). Setrak, 16 b 30. 
sam Piano. Œuvres de Chopin. Scria- 
Le Dans le cadre du VIe Festival Cho- 


Bavid Lively. 16 h 30, dim. Piano. 
Œuvres d'Alkan, Chopin. 

SALLE PLEYEL (45-53-8873). Orches- 
tre national d'Ile-de-France, 20 h 30, 
sam. Dir. Jacques Mercier, N. Yepes 
(guit.). Œuvres de Ravel, Casteinuovo- 
Tedesco. De Falla. Concert en hommage 
à Andres Segovia. 


Région parisienne 


À (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (43-34-6767). L'Oiseau 
bien : 20 h 30, dim. 16 b 30. 
QUINZE) (30-38-11-99). Eau de colo- 
ge: 21 b. dim. 17h. 
CHATENAY-MALABRY (LA MAISON 
DE CHATEAURRIAND) 1461 ETES 
19-20). Aurélia Premier 


Valléc-aux-Joup : 7 E 17h 30, 
En Cr 15h30. 


MANTES-LA-JOLIE (CLAM) (30-33 
02-26). Chacun s2 vérité : 21h, dim. 
(dernière) 16h. 

MEAUX (6434-90-11). Meaux en marche 
vers la liberté : 22 bh 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). Comment va ce vieux 
John ? : 20 b 30. 


VERSAILLES (LE GRAND TRIANON: 

Crea Les Fourberies de Scapin 
‘estival de Versailles : 21 b 

VINCENNES, (INTERNATIONAL Te 
SUAL THÉÂTRE) (43-65-6363). Le 
Palais des vents : 20 h 45. 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE 
(47-04-24-24) 


SAMEDI 


Dernier Atout (1942). de Jacques Bec- 
ker, 15h; Stalin’s isciples (1988, 
vos.tf.), de Nadav Levitan, 17 h; le Piège 
de Vénus (1988, v.os.L.f.), de Robert van 
Lace pe 19h: Tabaiaba (1983), de Ray- 

mond Rajaonarivelo, 21 h. 


DIMANCHE 


Le Sorcier du ciel (1948), de Marcel 
Blistèas, 15h; Domani Accadra (1988, 
vos.tf.), de Danick Lucheui, 17h15; 
Hôtel Terminus-Klaue Barbie e1 sun temps 
(1988). de Marcel Ophols, 19 h 15. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 


SAMEDI 


os Et 
ln femme (1956), de Roger 
Je D de La nuit 


Le Cinéma français des annécs 50 : 
Brosdway By Light (1957). de William 
Kicin, Ascenseur pour l'échafaud HN 

condamné à 


mont d'est échappé (1956). de Robert Bres- 
son, [7h 30; ls Jument verte (1959), de 
Ctaude Antant-Lare, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(46-26-34-30) 


SAMEDI 


Paris du cog à l'âne : Actualités 
ités Gaumont, 12 h 30: 
Et un raton-laveur : Observation de l'hema- 
topoaire ee de C. Dury, D. Choupault, 
Pascal, les Ecureuils (1981) de J.-M. 
Soyez. Jacques Prévert e1.… (1982) de A. 
Pomner, 14 h 30: l'Age bête (1959) de A. 
Tresgot ; l'Age bête 11959) de À. Tresgoi, 
la Bête noire (1983) de Patick Chaput, 
niv vn petit canard : le Cygne 


5 


. Dubor, Vase de 
Em de Jacek Gasiarowski, 


DIMANCHE 

Paris du coq à l'äne : A bon Chat bon rat : 
le Beatnik e1 le Minet (1966) de R. Leen- 
hard, Monsieur La Souris (1942) de 
Georges Lacombe, É h 30 ; Chat échaudé 
craint l'eau froide : Combine de ls girafe 

(1983) de T. Sion, Gibier dé pores 
{a de Roger Richebé, 16 k 30; 
pigeons s'aimaicnt d'amour tendre : Faure 
l'es heureux (1979) de M. Rosier, la 
Chienne (1931) de Jean Renoir, 18h 30; 
FAge bête (1959) de A. Tresgot : l'Age 
bare (1959) de À Tresgot, noire 
(1983) de Patick Chapnt, 20 h 30. 








Les exclusivités 


ADIEU JE T'AIME (Fr.) : Epéc de Bois, 
& (43-37-5747). Pre 

LES AILES DU DÉSIR {Fr v.0.) : 

Saint-André-des-Arts [, 6 (33-26- 


48-18). : 
GC 
Biarritz, & (4 RSA: EVE US : 


Gobelins, 13 (43-36-2344) 
ANNÉES 


632040 : UGC Opére à 
ritz, & (4! } : %œ 
(7940) à Le Galaxie, 1% gra 
1803) ; Convention Saim-Charies, | 


(45-79-33-00). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-ALL) : 
Ciné Beaubourg, 3# (42-71-52-36) : Le 
Tri 8: (45-62-45-76) ; Siudio 43. 
9 (47-10-63-40) : Les Montpernos, 14° 





30-40) : 
84-50) : 14 Juillet 
(45-75-79- HE ‘Le Men Ur 
sv: Convention, 1 


tetks 
Des en) 5 Le Gambetta, 20° de 


LE BEAU-PÈRE (9). LA. v.0.) : Forum 
Dé SE T0 : : Puhé 
Hautefeuille, 6 at te ; Pathé 


MatPRee Bases La (4342-01-89) : 
Faroassiens, 14 (43-20-3019) : 
vL.; Pathé $ (1103388) : 


rois 

Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; Mistral. 

14 (45-39-52-43) : a s 
14 (4320-12-06) : Convention Saint- 

15 (45-79-33-00). 

BILOXI BLUES (A. v.0.) : Forum Orient 
1e (42-33-42-26) : UGC Odéon. 
@ (42-25-10-30) : George V. 8° (45-62 
Parnassiens, 14 143-20- 
S. : Pathé Français, % (47-70- 


0.) : Forum Horizon, 1° (45- 
POS $ : 14 seller t Odéon, 6° 143-25- 
59-83 Hautefeuille, 6 Les 
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75-79-79): Le Maillot, 17° 
(47.480606) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2 
4742-60-33} : Les Nauon, 12 (43-43 
0447) ; Miramar, 14 (4320-89-52) ; 
Gaumont Convention, 13° (48-28- 
re : Pathé Clichy, 18° (45-22- 


LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 


Opéra, à (47-42-57-52), 

CAMOMILLE TE Epée de Bois, 5 
143-357-5747) : ontparnos, 14° 
143-27-52-37). 


CHOCOLAT (Fr.) : Gaumomt Les Halles. 
te (40-26-1212) : Gaumont Opéra. 
{47-42-60-33) : 5 14 l Juillet Odéon, 6° ei 
25-59-83) : La Pa: , 77 (47-05- 
12-15) : Gaumont Ami 8e (43-59- 
19-08) ; Saint-Lezare-Pasquier. 8e 
(43-87-3543 ; 14 Juiller Basuille, 11° 
1aL879081 ï Les Nation, 12 (43-43 


mont Coi : 
Maillos, 17 127.48 06-06) : thé Cl- 

chy. 1& SUN AS OI) + Came, 
20 (46-36-10-961. 

CHOUANS ({Fr.) : UGC Normandie. 8° 


(4563-16-16. 
CRY 





rit. VO.) : Saint- 
3 ivé-BRee Lin. 


DE FUREUR (°°) {Fr.) : 
Gaumont Les Pts, 1e (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° (4741-60-33) : 
Reflet Logos I, 5 (43-54-42-34) : Ga 


#05. 
DE BRUIT ET 


mont Ambassade, & (43-59-1 
Jufler Bastille. 11° (43-57-90-81) ; 
mont Parnasse, 14" (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Alësia, 14 (43-27-8450): Gau- 
mont Convention, 15: (48-28-42-27). 

DE SABLE ET DE SANG (Fr. v.o.1 : 
Latine. 4 {42-78-47-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lL, 
v.o.): Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
ns : vf. : Pathé Impérial, 2 (47-42- 

ECLAIR DE LUNE (A- v.0.) : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-4226) ; Gau- 
mont Ambassade, 8° 143-59-19-08). 





ACTION JACKSON. re américain 
de C: R Baxey. Forum 
et ic, 1" NOT. Sera L 


hé Marignan-Con le, 

HUE vf.: Rex, 2 (42-36. 
83-93); Paibé Français, % (47-70- 
3388): UGC L: Basille, 12 
(4343-01-59): Faouvete Bis, 13 
(43-31-6074) : Mistral, 14 (45-39 
5243); Pathé Mont 14 
443-20-12.06) : LU Convention, 
15 (45-7493-40) ; Hé Clichy, 
18 (45-22-4601) ; Trois Secrélan, 
19e (42-06-79-79). 


AMSTERDAM 
landais de Dick Mass, v.o. : Forum 
Horizon, 1« (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, & _(42-25-10-30) : Paihé 
Mari re Ne TS 8e (43-59. 


{43-20- D à Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-28-42-27) : Pathé Ch. 
chy, Pa ere t ++ Le Gam- 
betta, 20° (46-36- 

HAIRSERAY. Film américain de 
John Waters, v.o.: Forum Horizon, 
Je CÉSLEUUE Le Saint- 

de Beau- 
regard, LA (2:22.87-25) ; UGC 
Danton, 6 _(42-25-10-30) ; Pathé 





Mari, mes-Conconie, 8e (43-59- 

92-82): La Bastille, 11° (43-54 
0116 tiens, 14 (142 
20-32-20) fe: Pathé Frs œ 
(47-703. 3 


3-88) ; Fauvei! ! 
4331-60-76); À Métal 4e LAS 
Pathé Momparnasse, 14 
re 12-06) : UGC Convention, 
2 aa : Images, 1B* (45: 


PRISON. Film américain de 
Renny Harlin, v.o. : UGC Norman- 
de. 8 (35-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2e 
(13368393); : UGC Mont LR 
nasse. 6* (45-74-9494) : 
QE” (45-74-9540) : UGe 
Gobelins, 13° (43-36-2344) : UGC 
Convention. 15: (45-74-93-401 : 


EDDIE MURPHY SHOW (A. voi: 

UGC Danton, 6 (4225-10-30) : UGC 
8& (45-62-20-40) : Paramount 
z “Rte # Gaumont Par- 

a Le 4335-30-40 
ARS va) : Ciné Beau- 
Le (42-71 en) LOC! UGC Done. 

ES 25-10-30) : 
ee na) UGC FNormanaie, & ASE 
here ; ec M Basile, 12° a" 

01-59): vf: ontparnasse, 6° 


(45-74-9494) : UGC G (45-74 
core : UGC Gobelins. 13: (43-36 


ELMER, LE REMUE-MÉNINGES (*) 
À ) UGC Ermiase, ge sr 
16-16) ; lontparnasse. 6° 
RENE) ) : UGC Gobelins, 13° 143- 
36-23-44). 


EMPIRE DU SOLEIL (A. r 
Opéra. à ADD). h 
L'EMPRISE DES TÉNÈBRES (" 
HSE Helirwood Boalevard, % Re 


"ENFER VERT (IL. vf.) : Paramount 
Le D ra T1) 
ICE (A. vo.) : 


ETROITE SURVEILLAN 
UGC Biarritz, & (45-62-2040). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1° (42- 33- 
42-26) : Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) : 
14_Juiles Parnasse, 6° _(43-26-58-00) : 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-2344). 

FRANTIC (A. vo): Forum Orient 
Êxpress, 1% T42- 33-12-26) : : Gaumont 
gramme, D 8° (43-59-19-08) : George 

. & (45-62-41-46) : Bienvenüe Mont- 


Iyuood Boul are De (47- 10-1040). 
LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Gaumont 





Les Haïles, je (40-26-12-121: Saint- - 


DONT LES FABULEUX 
TRESORS DES INCAS 


presentees par B.P ROP dans le cadre 


de la Biennale des Femmes 


tous les jours de Hhà 19h 
pax entrée 35f et Lt 





LES FILMS NOUVEAUX 





Michel. Se (4326-7917): 14 Jeullet 
Odéon, & (43-25-5953) : Bretagne. Ca 
442-22-57-07) : Gaumont Ambassade, 8 

143-59-19-08) : Publicis Champs- 
Elysées, 8e 147-20-76-23) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-54-50) 
rame, 15 (43-06-50-50) : v. 
Opéra, 25 (47=42-60-3 
Grand Rex]. 2° 
Nation. 43-43-0467) : Fauvette, 13 
Gaumont Convention, 
): Pathé Wepier, 18 











(4522-4601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Eucernaire, 
6 APT 34): Cauee v. 8 (45-62 
de 

UTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ne TRE {A.. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1 Lee 12) : Cinoches, 6" 
146-33-10-82) : Publicis Champs- 
Elysées, 3 (47-20-7623) : Dnvenle 
Montparnasse, 15° 145-248-2502) : 
Pathé Impérial, 2 ares Sn. 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
George V. 8 (45-67-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA IL. 
v.0.) : Lucernaire. 6* (4544-57-34). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : Club 
Gaumont {Publicis Matignon), & (437 
TE 


LA MAISON DU CAUCHEMAR 
(A. VF. : Rex, 2 (42-26-8393) ; us 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94). 

MATADOR (°} LE AU Ciné Beau- 
bourg. 3 RUES tudio de ja 
Harpe, & (46-34-25.5. 

MAURICE (Bril. vo.) : 14 Juillet Par- 
masse, 6 (43-26-58-00). 

MILAGRO (A. 40.) : Gaumont Les 
Halles, 1= RESUME Pathé Haute- 
Feuille, 6° (46-33-7938) Publicis Saint- 
Germain, 6° (42-22-72-80) ; Pathé 
Marignan-Concorde, & (43-59-0282) : ï 
Gaumont Parnasse, 14 14338200) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) : 
Juillet Bean elle, 15° 145- ET): 
Pathé Mayfair. 6 (45-25-27-06) : 
Gaumont Opéra. 2 (4742-60-33) : 
Galaxie, 1% (4580-18-03) iramar. 
14 (4320-89-52) : Pathé Clichy, 18° 
445-22-46-01) : Le Gambeua. 30° (46- 
36-10-96). 














Images, 18 (45-22-4704) ; Trois 
Secrétan, 19 (42-00-79-797, 

LA SEPTIÈME DIMENSION. Film 
français de Laurent Dussaux, Sie- 
pan Holmes. Olivier Bourbeillon, 

1e: Winfield, Manuel Boursinbac. 
Benoît Ferreux, : Forum Orient 
Express, le (42-55-42.26) ; George 
V, & (45-62-41-46) : Trois Parnas- 
siens, 14 d43-20-30-191 : sv: 
mount Opéra. (47-42-5631): 
Convention SinrChartes 15 (45 
79-33-00). 
THE KITCHEN TOTO. Film ane 














Impérial, 2 (47-42-72- 
Hautefeuille, 6 (46- 38) 
Gcorge V, 8e (45-62-41-46) : Pathé 
Marignau: «Concorde, 8 (43-59- 
92-82} : Sept Parnassiens, 14 (43 
203200): 14 Juille: Beauprenelle, 
155 (45-75-79-79) : v.f. : UGC Lyon 
nee 7). 

UNE _NUIT A L'ASS!I 
NATIONALES Film français ge: 
Jean-Pierre Mocl Foru: 
zon, le (45-08-: S7ST : Re 2 (a. 
36-83-93) : UGC Montpariasse, 6 
(45-74-9494) : UGC “Odeon # 
(42-25-10-30) : Fu AT Mari, 
Concorde, 8 (43-59-9582) : Fée 





Fauvete, 1% (43-31-56-86) : es 
ne 14° (45-052) 5 Pathé 
lontparnasse. { 
14 Juillet Beangrenclle, 1$* 145-75- 
Lan UGC RE LS (45- 
49340) : Le Maillor, [7 (47-48 
06 06) : Pathé Wepler, 1 
(45-22-46-01) : Trois Secrélan, 19 
142-06-79-791 : Le Gombeua. 20 
146-36-10-96). 
UNE VIE SUSPENDUE. Film fran- 
de Jocelyne Saab : Reflet Logos 
1 $ (43-5442-34) : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 





MON PÈRE CEST MOI (A. #0): 


Forum Orient Express. 1°" (42-33- 
V, 8 (4562-41-46) : 





Opéra, 9 Farest : UGC Lyon 

Bastille, 12 (43-4201-59) : UG: 

Eins, 13° (43-36-23-44) : Les Montparnos. 

MATETSe 2-37): Images, 18e (45-22- 
). 








LE 
Ô 
Q 
BAT 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. =: 


v.0.) : Le Triomphe, E° (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOIR 1Fr.-Bel.) : Ciné 
Beaubourg. 3" (42-71-52-36) : UGC 
Odéon. ee (42-25-10-301 ; 
Rotonde, 6° 145-74-94-94) : U 
Chap Eine. Se (4562. é 
C Opéra, % 135-74.9540) 
Lion Bastille. 12 (4343-01-59) : Vee 
Gobelins, 13: (43-36-2344). 
POWAQQATSI (A. va.) : Forum Hori- 
zon, 19 (45-09-57-57) : George V, Be (45- 
62-41-46): vf.: Pathé Montparnasse. 











14 (43-2012 1. 
PRINCESS BRIDE (A. voi: Forum 
Orient Ex 1e 142.334, 5 vf. 





Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 
RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 


ED! ;" 
(RE Re 236-8303) ; Paramount a. 














v.0.) : George V, 8: (45-62-4140) : Sepi 
Parnassiens. 14 (43-20-32-20). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.1 : 14 Juillet Parnasse, 
& 143-26-58-00}. 


SEPTEMBER (A. on Studio de la : 


Harpe, 5° 146-33-25-52} 

TERRE VE FER CIEL DE CUIVRE 
(Turc-AIL, v.0.) : Studiu 43, 9% 147-70- 
63-40). 

TRAQUÉE (A. v.0.) : i 
143-59-36-141 ïs Parnassiens, 14° 
{43-20-30-19) .: Hollywood Boule- 
vard, % 147-70-10-41 ). 


Elvsées Lincoln, $° 





TWIST AND SHOUT {Dan.. v.0.) : Epée 


de Bois, 5° (43-37-57-451. 

UN ENFANT DE CALABRE (lL-Fr, 
vo.) : Lucernaire, 6° (4544-57-34), 

URGENCES {Fr.) : Saint-André-des-Aris 
1, 6° (43-26-4518). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE Fr.) : Forum Arcen- 
Ciel. DA (42-97- ATTE Ü TT Juillez 














Odécn. 143-25-59-83) ; Geumont ie 


Ambassade, & (43-59-1908 ; George 
V, 8 (45-62-4146) : Paramount Opéra. 
ze nr 56-31) : Fuuvette. 13° (43-31- 
56-86) : Gaumont Alesla. 4 (432 
84-50): Les Momparnos, 14 (43-7 
52-37): Convention Sani-Chorles, | 
145-79-33-00) : Pathé Chchy. 18e (45 
2246015: Le Gzmbelus. Sù Lt0-36- 








VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Forum Aré- 
en-Ciel, 1e (42-97-53-743 . Studio 43, 4e 


(47-70-6340) ;: Sent Parnassiens, 4° 
143-20-32-204. 
WALL STREET (A. v.0.1 : Elysées Lin- 





coin, 8 (23-59-30-141 : Sept Parnassions, =” 


14° (43-20-5320). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 11 JUIN 1988 À O HEURE TU 





La dépression centrée au large du 
Port continuera à amener de | Fair 
Chaud et instable sur les régions du Sud- 
Ouest, aux Alpes et au Nord-Est. Sur le 
pressions de Cp Dar Neige ie 

mer lo! 
ront un flux de nord-est plus frais. KE 

Dimanche : Au lever du jour, les 
nuages seront abondants sur le pays. De 

us il pleuvra, ou même des orages 

lateront at l'Alsace, la Lorie, la 
Champagne, Bourgogne, l'Auvergne, 
la région RhémeAlpes, la Provence, | la 
Cote d'Azur et la Corse. De Ja Vendée, 
du Poitou et du Berry, aux et 
au Languedoc, là, ce seront ondées 
qui se produiront. 

De la Bretagne, à l'Orléanais, aux 
Ardennes et au Nord, on ne risquera pas 





DLRDNERUUEUNUSEUUARHDERUE 
CES 
D AN OUWOZWUNVNNW>VUNZOUO 





X TU = témps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 





TEMPS PREVULE 12 06 88 DESUTDE den 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrèmes relevées entre 
le 10-56-1988 à 6 heures TU et ls 11-6-1988 à 6 heures TU 


de se mouiller, maïs attention aux 
brouillards par endroit. Au cours de La 
matinée, le soleil se montrera petit à 
petit plus généreux, mais il faudra 
encore Compter sur des passages nua- 
geux. Ces éclaircies s'élendront aussi 
dans l'après-midi à la Vendée. aux 
Charentes-Poitou. au Berry, à l'Auxois, 
à la Champagne et à la Lorraine, Alors 
que sur toutes les autres régions, plus au 
sud, les nuages resteront nombreux et 
des ondées orageuses se sénéraliseron£. 

Côté températures : il fera un peu 
plus frais sur les régions du Nord-Ouest, 
avec 10 à 13 degrés au petit matin et 19 
à 22 degrés au meilleur moment de la 
journée. Partout ailleurs, on aura 14 à 
17 degrés au minimum et 23 à 25 degrés 
dans l'après-midi. 

Le vent de nord-est sera assez fort sur 
les côtes de la Manche. 






le 11-6-1988 
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BERRHSSHRLEYURURRE 





NOZLPNOOUUZUvVOUVUOUNZ 





moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{2ocument établi avec le support technique spésial de la Méréorologie nationale } 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4763 
HORIZONTALEMENT 


1. On y entre avec plus d'assurance quand on a de bonnes bretelles. Est 
tout à fait naturel quand il est déférent. — IE. Un pays tout vert. Peut être 
appelée cocotte quand elle est de Papin. — INT. Celinles. Parle comme à 


un dieu. Pas 
annoncé. _- 
IV. Pas de quoi 
être satisfait. 
Vont souvent 
avec les autres. 
Traiter comme 
un fou. — V. En 
Yougoslavie. 
Compact. Ne 
doit pas se trou- 
ver sur le chemin 
des dames. — VI. 
Est souvent sur la 
planche. Mise à 
la hauteur. Ceux 
des sorcières peu- 
vent se voir dans 
les prés. — 
VII. Une dépres- 
sion. Qui a donc 
pu nous enrichir. 
Matière pour 
un chemin. — 
VIIL Peut être traitée de grande 
perche. Souvent un peu piquant 
quand il est bon. Finit parfois dans 
les soldes. — IX. Qui a fait l'objet 
d'un déplacement — X. Nom qu'on 
peut donner à un moucheron. Pas 
timbrés. — XI. Faire l'innocene Lie. 
Est peu éclairé. Place de grèves. — 
XII. Bien reçus. Gouvernait à 
Venise. Dont La mise est au-dessous 
du minimum. — XIII. Au treizième 
rang. Pas causante. Chassé comme 
autrefois. — XIV. Qui peuvent ne 
céder qu'après plusieurs coups. 
Court toujours. Vieilles, sont des 
sortes de fossiles. — XV. Dieu. Peut 
servir de coussin. Elément de 
conservation. 
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LT] LE 
VIT III: 





postale. — 8. Pas admis. Un agré- 
ment d'autrefois. Une femme qui 
tourne bien. — 9. Dont on peut dire 
que c'est vraiment raide. Qui ne for- 
ment qu'un petit volume. — 10. En 
France. Nom de pays. — 11. Vient 
parfois du cœur. Qui peut donc aller 
se faire voir. — 12. Qui ont reçu une 
bonne correction. Put l'an des Trois- 
Evèêchés lorrains. — 13. Dans la 
manière. Atome. Liaison dans les 
idées. Point de départ — 14. Qui 
peuvent remuer jusqu'au fond. — 
15. Possessif. Qui ont donc circulé. 





: 
Solution du problème n° 4762 
Horizontalemen: 


JkSe 
cahiers 


1. Chambres. — Il. Rapace. Oz. — 
VERTICALEMENT Ii. Ara. Glace. — TV, Pain. AL — 
1. S'incruste quand il est V. Assiettes. — VI. Usé. Néon — 
repoussé. C'est évidemment une VII. Démon. As. — VIII. Mérule. — 
femme qui n'a de culotte. — IX. Tennisman. — X. Ente. Dort. — 
2. Une ville où l'on produit beau- XI. Et Râ Ise. 
Cu se nil Pas re Verticalement 
Faire un repli, Tête de Turc. — Pere dira ln br 
4. Lisière. Invitation à prier. — Ni 0) J FR CG Ennai 
$. Conforme à la tradition. D'un N1. Omer. = 5. BCO: Etui, — 
auxiliaire. — 6. Un étranger. C'est la 6. Relate. L.S.D. — 7. Alto. Emoi. — 
moindre des choses. Le signe qu'on 5 see E.N.A. Ars. — 9. Zeus, 
attend quand on doit monter. — ‘né. 


7. Sans aucune rudesse. Opération GUY BROUTY. 





@ Loisirs et sports à Paris cet etc.) ou culturelles (vidéo, informati- 
été. — Comme tous les ans, la Ville que, etc.) à des prix accessibles à 
de Paris propose, pendant le mois tous. Une réunion de présentation 
d'été, aux enfants, aux adolescents aura lieu le mercredi 15 juin, de 
ou aux aduites qui se trouvent à Paris 15 heures à 17 heures, au CIDJ, 
des activités sportives (canoë-kayak, or que Branly : tél. : (1) 45-68- 





Décès — On nous prie d'annoncer le 





"| à Diey, survent le 7 juin 1988, à Mont- 
— Mr Yves Millet, pellier, | 
M Denise Gibert, a 
lean-François et Alice Pounit M. Maurice FORTIER, 
et leur fils Thomas, président de chambre honoraire 
Ainsi que toute la famille, À La cour d'appel de Paris, 
De agree de Lure part du retour à officier de la Légion d'honneur, 
Dies de leur petit-fils, fils et frère, croix de guerre 1939-1945, 
s 1e 10h45, L l'égite Saint Roc 
le 5 juin 1988, à l'âge de deux mois. à Bars (le). 
4. rue Dufetel, De La part de son épouse, ses enfants 
78150 Le Chesnay. ct petits aa be 
— Paris Montpellier. Carré-du-Roy, 
cet de FneE Islimabad Lo a garéde * 
Charlottesville (E-U). Crest-Mirabel. — Mr Pierre Gagnier, 

ES hs Ses enfants et petits-enfants, 
Melo, ont La tristesse de faire part du décès de 
MA rest pa re CRIER 

et M= dgit, 
M. et Me Pierre EE 4e 
leurs enfants et petits-enfant survenu jui 
Les familles Bercard, Monod, Steeg,  ) 
Monnier, Chavannes, parents et amis, La cérémonie a eu lieu dans l'intimité 
Des pente Listes 00 las part du à Générarguss (Gard). - 
30610 Sauve 
ue, 
M: Eddy BERNARD, 
née France Monod, — On nous prie d'annoncer le décès à 
Neuilly-sur-Seine, dans sa quatre-vingt- 
quinzième année, de 
le 6 juin 1988. à Montpellier, dans sa 
quaure-vingt-quatrième année. M. Jacques 
Bye dr 
Les lieu linti- ancien L péné: 
Pre obsèques ant eu dans l'inti- dl ie des chargeurs 
croix de guerre 1914-1918, 


— M. et M= Marcel Simonnet, 

M. ex Me Jean-Louis Fitte, survenu pieusement, le 4 juin 1988, à 
ont la douleur de faire part du décès de | son domicile. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu le 
10 juin 1988, dans l'intimité familiele, 
née Berthe Guys, en l'église Saint Pierre de Neuill-sur. 

. ” ne, 5à Paroisse, SUIVICS de RMS 
survenu le 26 mai 1988, à Alexandrie, | tion dans le caveau de famille au cime- 
Egypte. tière du Montparnasse. 


De la part de 

M res  — 
son née dt2ky, 

ME Anne Marie Hervé-Dupenher, 
sa sœur, : 

M. et Me Guillaume Hervé-Dupenher 
et enfants, 

M. e1 Me Jean-Claude Delafosse 


Vos abonnés, bénéficiant d'une 
réducrion sur les nsertions du - Carnet et enfants, . 
du Monde -, sont priés de joindre à M. ct Me Guillaume Houphouët-Boigry 


et enfants, à 
M. et Mes Patrice Hervé-Dupenher. 
etenfant, : 


leur envoi de leate une des dernières 
bardes pour jusiifier de cette qualité. 





Communication 


Le bilan annuel de TF 1 devant la CNCL 
La Une échappe aux sanctions 


Deux poids, déox mesures! Que sages». La 5 et M 6 n'ont rempli 
des 





leurs que la moitié de leurs quotas de dif. 
“np ar F2 point usions d'œuvres originales fran- 
capital, les quotas de diffusion çaises (24,5% au ben des 50% 
d'œuvres franfaiscs et communau- exigés); TF1 a fait, elle, 34%! 
taires, et la CNCL saisit derechef le Pour les œuvres émanant de 1x Com- 
Conseil d'Etat. Que TE 1 se rem munauté à aSeaM6 
Hsçe pas ces mêmes obligations, et affichent 26,7 het 
E Conmission nationale lui délivre 
Mn ms: te dire, à 39,2 &, mais elle s'étai 
et, les «sages ont estimé, au ut , ,2 , mais elle s'était 
cours d'une conférence de: presse, Ffémnellement engagée à atteindre 
que la Une avait été « fidèle à son js 70%! 
engagement de faire dé Ia création La Commission se déclare - par- 
audiovisuelle une priorité ». La ;-,liérement sensible » à l'effort de 
CNCL se contentera donc d'appré- production engagé par HE Non 
seulement, souli “cle, les ob 
si y 2 lieu de prendre les « mesures F5 Ras ga volume comme en en 


aires » pour corriger les déra- imanciers. reins, 
pages actuels (/e Monde du gements fin été D Épis cent 
10 juin). quarante-neuf heures pour cent 


Dans sa lettre de saisine au mp dfx-hui 
Consel d'Emnt, M. de Bree Montre vinstidix boit 
mait que le non-respect des engs 322. Voilà qni justifie, aux yeux de 
meats pouvait « d'aurant moins être la CNCL, pati et bienves s 
admis ge la CNCL avait fair Re rein la rmpen * 
preuve d'une grande souplesse ». Ni Sa le Ou 
“idéal lointain» mi -embition règle Lg ve Je monde. Are 
cuirurelle sans portée pratique * 3. nées ja Soi M 6 n'en sont pas 
niet on conrane Ce A sen démanies. Mais. peut-être, les 
lation de la production » audiovi- tes chaînes n'on les pas l'auto 
suellke et de l’«activité des créa petites chaînes geler pas l'auto 
teurs » (le Monde du 17 mai). de PI TF1 à 
L'argumentaire ne vaudraitil pas Fa , n'a pas peur 
pour TF 1? . 


: CNCL. La Une hésité une 
ue seconde déposer un recours cn 
à Le situation de ta: Une, rétorque qe c LT contre Penn 
rable à celle de ces deux rivales. rapides à ses yeux des réseaux 
rien ? D'abord, les chiffres ne sont de diffusion de ses concurrentes ? 
pas les mêmes, affirment les PIERRE-ANGEL GAY. 


La polémi sur les tem: ke à la télévision 


M. Gabriel de Broglie 
répond à M. Pierre Mauroy 


Le président de la CNCL, un Jemps d'antenne important 
M Ca de Broge, à ES Ven ae émane 
dredi 10 jui, au premier socrétaire du stricte de la recomman- 
Parti socialiste, M. Pierre Mauroy, qui  dation du 19 mai », soit, « eu égard à 

dénoncé la veille, Fe cnmiage {x place du FIN dans l'assemblée sor- 
manlfese > dont avaient, selon ni, . sære, un temps.« iyférieur à 10% ». 
la télévision avant le premier tour des -* M"de Brogfie constate cependant 
législa "jui les journées des 6, 7 et 8 juin, 
« Les relevés de temps d'antenne et de Les déséquilibres antérieurs se corrigent 
EL EE et que la place du FN tend à diminuer. 
Le Lg Or 

M. de Broglie, qui note toite- J tient en fai 
fois qu’« um déséquilibre au détriment : méthode de comptabilité des temps de 
de roi présle pou tre far Re mare CRC 


Qui exclut les interven- 
les - tions du Front national de la majarité 


Arteme 28 FR3 a»... : faisait M° Mauroy qui, selon un 

Le président de ls CNCE. sjomte: schéma de duopole, exigcait l'égalité 
« Il'est également exact jites les * entre deux blocs : 
chaînes ont accondé.au. Front: national 









M. Gaétan Hervé-Düpeñher :,7: 


et enfants, ner. — Î y a quâtre ans, le 12 juin 1984. 
ses cufants, potitsenfants et arrière- 
PM et MS Enile Dertla Zinsoe, 
M François Tousson. . Chil KOZLOWSKL 
© Une pensée est demanriée à ses amis 


.Selôn li.volont£ du défunt, ni fleurs ; 
ni couronnes, des dons peuvent être <: camarades, de Le part d'Hélène. É 






: 7 po p 
Crilon, 75004 Parts. CP 191660 | “— 9 2 sept ass disparaissait 
Paris. Tél :42-78-42-15. N Szlama PRESBURGER, 
Cet avis tient lieu de faire-part. Qc ceux qui l'ont connu aient une 
22, rue d'Otéans, PR ra 
22200 Neuiy-rer Seine, un — | 13 juin 1981. 
Anniversaires | Communications diverses 
— Ses amis auront une pensée à Ja «Le M: ti = 
Françoise PEPIN LEHALLEUR, | Polgue vene. Grorgee-Mandel, 
née Ducassé, ME "an . 
La mort du conservateur dé la Ciném e royale de Bel 





RE | " PRE 
. Jacques Ledoux, le découvreur 
Jacques Ledoux, itérir” “côtoient airisi Ki PE 

de la Cinémathèque. royale. de ee Maopnnenieth Anger, Gre- 
.. ee à 4 y le i ï 

6 juin des suites d'um cancer. IL “Ke les fôes mes 

. festival, en 1963, 1967, 1974. 

montre aussi les premiers 


Avec Jacques Ledoux disparat ‘ln de Polanski ou de Mar- 
une dutre de ces figures in iques" ” æ à 
“qui n'ont vécu que: par T'amour La cinémathèque de Bruxelles est 


inconditionnel du cinéma. I].reçoit devenue très tôt Le fi 
o u. F4 lieu 
son Premier message cinématogre- vous de bien des Eh pre pri 
que peridant la guérre, dans la tion, à commencer par le jeune 
candestiné inde té. alors qu'ilest réfugiéà Alain Resnais, à qui il révèle dès 
phbaye bénédictinc de Maredsous. 1955 Lubitech et Oz. Agnès Vars 
Jieere Nanouk, de Robert Fla- s'y voit consacrer pour la première 
A Vachète aux moines pour fois avec £z Pointe courte. Les der- 
rancs belges et charriera d'un mères annécs de la vie de Jacques 


-Sndroit à l'autre, jusqu'à la fin des . Ledoux ont été attristées par la réti- 


gril eme Cie Né | once des autorités belges à soutene 

: ee avec des moyens adéquats une entre- 
Il se prépare à étudier pour deve. Prise dont ils reconnaissent mal 
nir ingénieur, mais travaille bénévo- * liMPOrtence. Mais il reçoit au début 
lement à la Cinémathèque trois de 1988 le Prix Erasme, quelque 
Jours par semaine. I] est engagé à 20 000 francs français, décerné par 
Plein Temps en 1948 comme conser. U9C fondation néerlandaise à une 
fs jour, Î1 découvre l'avantgarde , Permonmalité qui a. exceptionnelle 
rançaise des années 20, à laquelle j Met Contribué an développement 
consacre le premier festival qu‘ 45 Valeurs cutturelles cn Europe. 1] 
Sens expérimental. I] présente en eoède à Marc Chagalä Hegry 
40 Man Rey, Fan dub dre, à Bérgman et Chaplin. 


1940. M: é 
2 Man Ray, Fernand Léger, LOUIS MARCORELLES. 
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- Nouvelle affaire à la Bourse de Paris 


La Chambre syndicale des agents de change 
a perdu 500 millions de francs sur le MATIF 


‘administration 


de Ia Société des Bourses fran- 





























personnes de son état-major 
pourraient être amenés à démis- 
sionner après ce scandale, le 
plus grand. de l'histoire de la 
Bourse et le cinquième de 
l’année. £ 


«ST c'était vrai, ce serait terrt- 


ble», confiait, abasourdi, un agent 
de change, en refusant de croire la 
rumeur, qui circulait avec insistance 
vendredi au palais Brongniart. Pour- 
tant, au fil des heures, la rumeur 
s'amplifinit avent qu'elle ne .soit 
confirmée en fin de soirée par 
M. Xavier- Dupont Juimême. La 


change, devenue le 30 mars, avec la 
réforme engagée,. Société. des 
Bourses f ises, a perdu près de 
500 millions de francs en gérant — 
mal — son fonds de garantie. 


Ce fonds, alimenté F 
par les charges d'agents de 
doit leur servir, en cas de problème, 
pret ana" -& l'un 
l'entre eux et à dédommager les 
Clients. Des salariés de la chambre 
assuraient sa gestion. Or ils auraient 
placé une bonne partie des réserves 
sur le MATIF et se seraient fait sur- 
prendre per la crise d’actobre 1987. 
Les pertes «résultent d'opérations 


‘contre les risques k 
de variation 
des taux d'intérêt 


Créé en France en février 
1986, sur le modèle des mar- 
chés à terme de marchandises, le. 
MATIF {Marché à terme des ins- 
truments financiers), installé au 
palais Brongniart, est l'un des 
compartiments du marché finan- 
cier. La fonction première de ce 
marché est de permétire aux 
investisseurs de protéger la 
valeur de leurs actifs, face en 
particulier à l'instabilité des taux 
d'intérêe. Trois types de contrats 
Y.sont actuallement négociés. On 
y trouve trois catégories d'inter- 
venants : ceux qui veulent assu- 
res leurs portefeuilles, das arbi- 
tragistes et des spéculsteurs. Le 
MATIF français se place au troi- 
sième rang international, derrière 
les Bourses à 1eme de Chicago 
et de Tokyo mais devant son 
équivalent londonien. le Liffe, 
ouvert quatre ans plus tôt. 





Commerce 
international 


Contraction 
des excédents allemands 


L'excédent des paiements Cour 
rants ousst-allemands à diminué en 
mars. D'après les chiffres provisoires 
pubhés vendredi 10 juin par l'Office 
fédéral des statistiques de Wiesba- 
den, il est passé de 5,1 milliards de 
deutschemarks {17 millierds de 
francs français) en février à 4,7 mil 
Kards en mars. li avait été de 8,6 mil 
liards un an plus tôt, en mars 1987. 

Cette contraction ee surplus des 

courants fte notanr 

mens tune baisse de l'excédent 
commercial de la RFA. Celui-ci s'est 
élevé à 8,6 milliards de DM en mass, 
contre 8,2 milliards en février. oh 
1987, l'excédent commercial 
avait Ar 10.1 milliards de DM. 
En fait, malgré un deutschernark fort, 
les exportations allemandes ont à 
nouveau forisment augmenté dplus 
de 19 % par rapport à février et plus 
6 % par rapport à mars 1987), pour 
atteindre en mars dernier un niveau 
mensuel record {50 milliards de DM). 


La_ progression ; 
été plus forte encore (respectivement 


- fa société», a isé la SBF dans 
Lo à Le responsable de 
ces opérations a profité de l'insuffi- 
sance de l'organisation et du 
contrôle de son service pour accroë- 
fre ses positions, dans l'espoir de 
redresser une situation compro- 
mise». La SFB tient à ajouter 
« le capital de la Société ds 
Bourses , constitué à khau- 
rs 1080millions, n'est pos 
F Par ces pertes» ct Que «a 
sécurité globale du marché n'en est 


Il semble, en fait, les pertes 
furent ra idement découvertes mais 
T° aicenbre où de gr ue 

un F était 
x gérants 


On peut se demander également 
s'il y a eu malversation ou simple- 
ment, comme on Faffirme, igno- 
rance des risques que cémportent les 


nouveaux marchés. Les 
auraient été enregistrées sur ra des 


C'est sur le marché s du 
MATIF que se sont les plus 
grosses icultés. A commencer 
la COGEMA, société publique 
Fabriquant du combustible 
nucléaire, victime d'une escroquerie 
ui lui a coûté 259 millions de 
francs. La Banque d'entreprises, 
Fe tm 
rancs. 


Dans un autre registre, le 
14 mars, la Société de Bourse Louis 
Baudoin était suspendue de ses acti- 
vités puis mise en règlement judi- 
ciaire à la suite « de graves manque- 
ments dans la gestion et la 

lance de la société», indi- 
quait à J'époque la Chambre syndi- 


REPÈRES 


Sur les trois premiers mois de 
l'année, le surplus commercial a 
diminué de 9 % par rapport à celui 
dégagé au premier trimestre 1987 
{passant de 27,7 milliards à 
25.2 milisrds), l'excédent sur les 
opérations courantes reculant de 
30,6 % (de 20,9 milliards à 
14,5 milliards). 


Automobile 


Hausse des tarifs 
le 1 juillet 
Les trois grands constructeurs 
eutomobiles français ont annoncé, 
vendredi 10 juin, des hausses des 
prix de leurs modèles au 1* juillet : 
1,9% en moyenne pour Citroën, 
2% pour Peugeot, 2,5 % pour 
Renault. Les importateurs de véhi- 
cules étrangers ne devraient pas 
changer leurs prix avant le mois 
d'août, Chroën et Peugeot avaient 
relevé leurs prix de 1,5 % depuis le 
début de l'année, tandis que Renault 
avait augmenté la plupart de ses 
modèles de 1 % en février, et ceux 
des R9, R 11 et Espace de 1.6 % fe 
47 avril. Au 1% juillet, les hausses 
moyennes annuelles seront donc de 
3,5 % environ pour les trois 
Cala ferait un point de 


Enfin, différentes malversations 
ont été découvertes toux récemment 
dans plusieurs firmes : quatre sala- 
riés de le société de Bourse Tuffier 
Ravier et Py étaient écroués le 
17 mai et inculpés d'abus de 

faux et usage de faux en 
écriture privée de commerce ou de 
banque, à le suite d’un détourne- 
ment de près de il millions de 
francs. Plus récemment encore, les 
autorités boursières portaient 
plainte contre X en découvrant que 
près d'un tiers des sociétés de 
Bourse parisiennes, auraient été 
escroquées. Une ou | plusieurs ei 
sonnes avaient, et, 1) 
artificiellement les cours dn titre 
Saulnes-Châtillion, en le faisant 
monter violemment à la veille de 
lAscension, pour leur plus grand 
profit. 


Quel sera l'impact sur l'évolution 
de la place parisienne de cette suc- 


- cession de scandales qui vont gros- 


sissant? La Bourse à réalisé un 
important de moderni- 
sation, pour rivaliser avec les 

places internationales de 
New-York, Londres ou Tokyo, et 
clic affiche une santé florissante 
retrouvée (voir ses bons résultats 
per ailleurs). Son rôle dans le finan- 
cement des entreprises reste et res- 
tera essentiel. Encore faudra-t-il 
qu’elle tire rapidement les leçons de 
ce qui lui arrive maintenant. En 


‘ abandounant notamment plus vite 


encore qu'elle n’est en train de le 
réforme et l’arrivée des grandes ban- 
ques étaient nécessaires, elles doi- 
vent être accélérées. La Bourse doit 
également s'interroger sur l’extrême 
sophistication des produits finan- 
ciers quelle génère, ner les 
capacités d'en apprécier les risques. 
On le voit aujourd'hui. 


DOMINIQUE GALLOÏIS. 


La chambre 
syndicale 
des agents 
de change 


dr ST 
, les a le 
change étaient répartis entre 
Paris (soixante-huit) et la pro- 
vince (trente-deux). Regroupés 
au sein d'une compagnie natio- 
nale unique, ils élisaient chaque 
année une chambre le 









présidée par un syndic — 
M. Xavier Dupont a été le dernier 
ic avant d'être nommé pré- 

lent de la nouvelle société des 
Bourses françaises ; la chambre 
était l'organe exécutif de la pro- 
fession. Au fil des ans, celle-ci 
avait considérablement évolué et 
l'‘importante modernisation 
entreprise à la Bourse avait 
obligé les derniers récalcitrants à 
sortr du j désuet. 
Les charges étaient devenues de 
véritables petites PME dotées 
d'outils sophistiqués et 
employant cinquante à cent per- 
sonnes. Officiers ministériels, les 
agents de change jouissaisent du 
monopole de négociation sur les 
valeurs mobilières. En revanche, 
ils étaient parsonnellement res- 
ponsables sur leurs biens propres 
des opérations effectuées, des 
dépôts de titres ou das fonds qui 
leur étaient confiés ou collective- 
ment pris par chacun d'eux. 




















à la consommation sur 1988, selon 
les prévisions officielles, comme l’an 
dernier, où les prix des automobiles 
avaient augmenté de 3,9 % à 4,2 % 
pour une inflation moyenne 
de3,1% 


Inflation 


Hausse de 0,5 % 
des prix de gros américains 


Après une hausse de 0,4 % en 
avril, les prix de gros américains ont 
augmenté en mei de D,5 %, a indiqué 
vendredi 10 juin le département du 
travail à Washington. La progression 
du mois d'avril avait été favorisée par 
la hausse des prix des produits éner- 
gétiques {plus de 3,1 %). En mai, 
ceux-ci n'ont cru que de 0,2 %. En 
revanche, les prix des produits ali- 
mentaires, qui avaient progressé de 
0,4 % en avril ont connu une accéké- 
ration en mai (plus O,9 S). 

Pour les cinq premiers mois de 
1988, la progression des prix de 
gros. censée donner une indication 
de l'évolution des prix de détail, 
s'établit à 3,4 % (contre 2 % pour 
l'ensemble de l’annéa 1287). Les 
prix à la consommation ont au 
menté entre janvier et avril de 4,5 %. 
L'indice de mai devrait être connu le 
21 juin. 





+23 a+ 12%) 


Au congrès de Nice 


La Mutualité en quête de modernisation 


Sons l'effet conjugué de la 
concurrence, de l’évolution de La 
protection Sociale et des com- 
portements collectifs et dans la 
perspective du grand marché 
européen, la Mutualité cherche 
à se moderniser. Au trente- 
deuxième congrès de La Fédéra- 
tion nationale de la mutualité 
française qui s’est achevé à Nice 
samedi 11 juin, on 2 parlé beau- 
coup de « métier », de « profes- 
sionnalisme », voire d’<ettre- 
prise», de «stratégie 
commerciale » : des mots qui 
traduisent un certain change- 
ment d'état d'esprit chez les 
mutualistes. 


NICE 
de notre envoyé spécisl 


Dans ce fait pour l'instant 
l'essentiel (80 % environ) de leur 
chiffre d'affaires (25 milliards de 
francs) — la couverture maladie 
complétant les remboursements de 
la Sécurité sociale, — jes mutuelles 
ont dû, bon gré, mal gré, suivre la 
concurrence des compagnies d'assu- 
rances et rembourser la plupart du 
temps, en dépit de leur opposition de 
LS Hopiiaux on les dépassements de 

on é ts de 
s'adapter, en tenant compte de l’évo- 
Jution de la demande. 

Par exemple en modulant quelque 
peu les cotisations selon l'âge des 
âdhérents ou, du moins, en faisant 
des conditions particulières aux 
jeunes, afin d'éviter de se retrouver 
uniquement avec des adhérents 
âgés. « Sinon, nous risquons d'être 
abandonnés par les jeunes >, 
s’exclamait un représentant d'une 
mutuelle ise. Et un mutua- 
liste de Loire-Atlantique faisait 
observer que «/es situations ont 
changé » et que beaucoup de 
retraités sont mieux lotis que des 


& 
F 


publi 
ne re Rd 
a e- e 
tive », les mutuelles locales ou inter. 
fessionnelles sont soumises à une 
forte concurrence, notamment avec 
les compagnies d'assurances sur les 


contrats d'entreprise. 
De nouveaux 


D'où l’idée d'étendre les champs 
d'intervention de 1a Mutualité, en 


minoritaire, 
avec un chiffre d'affaires de 2,5 mil 
liards de francs, contre une trentaine 
de milliards pour les compagnies 


Philips supprime 
900 emplois à Eindhoven 





Philips, L multinationale néerlan- 
daise, a décidé de supprimer 
900 emplois sur un 10tal de 3400 
dans sa division électronique sur le 
site d’Eindhoven où son siège social 
est installé. C'est la plus 
compression d'effectifs jamais 
effectuée dans le groupe depuis cin- 
quante ans. 


Selon la direction de Philips, elle 
a été rendue nécessaire pour préser- 
ver la position dominante de la 
société sur le marché de l'électroni- 
que grand public. 

Les-résultats de la division élec- 
tronique sont depuis longtemps 
soumis à une vive pression de la 
concurrence, qui impose une baisse 
des coûts. 

Pour 1987, son bénéfice net s'est 
élevé à 685 millions de florins 
(2 milliards de francs) seulement 
pour un chiffre d’affaires de 
16,5 milliards de florins (47,9 milk 
liards de francs). 


Cette restructuralion s'inscrit 
dans le cadre plus vaste du plan 
d'assainissement présenté par Phi 
lips au printemps qui. à l'échelon 
mondial], prévoit la liquidation de 
20000 postes de travail et La ferme- 
ture d'au moins soixante-dix usines. 





d'assurances, En matière de contrats 
collectifs, elle touche essentielle- 
ment de très petites entreprises. 


La FNMF 2 décidé de faire de la 
prévoyance « une de ses préoccupa- 
tions majeures » et «ur axe de 
développement », comme je lui per- 
met Le nouveau code de La Mutua- 
lité. Pour cela, il s’agit de coordon- 
ner f’action des mutuelles de base, 
afin qu'elles ne se présentent pas en 
concurrentes où en ordre dispersé 
auprès des entreprises et qu'elles 
puissent offrir des « produits com- 
pétitifs »… D'autre part, pour 
accroître la + force de vente > encore 
insuffisante des mutuelles et parve- 
nir à la « masse critique », évaluée à 
6 milliards de francs (on a parlé de 
mobilisation locale : on a évoqué à 
Nice les «friches murualistes »} : 
mais le Mutualité souhaite aussi 
vendre des + produits dégriffés », 
par l'imtermédiaire des caisses pari- 
taires de prévoyance — c'est déjà le 
cas avec l'important groupe Médé- 
ric, — voire de banques, comme le 
Crédit Mutuel. 

La FNMF, en la matière, veut 
rester fidèle à sa philosophie « non 
lucrative », répondre aux besoins 
sociaux et améliorer la « qualité de 
vie des adhérents ». En particulier, 
elle a mis parmi ses préoccupations 
principales la prise en charge des 
personnes ägées dépendantes — 
«risque - difficile à calculer, car on 
connaît mal le pourcentage de per- 
sonnes concernées. 

Néanmoins, il est question d'élar- 
gir la « gamme des produits » ; cer- 
tains même ont parlé de « démarche 
marketing - et de chercher les « sec- 
teurs en développement » : la 
Mutualité peut offrir par la 
MATMUT des assurances de biens 
(automobile, accidents, santé, etc.) 
comme ailleurs des services de 
voyage ou de vacances : elle vient de 
créer une nouvelle société d'assu- 
rance, EUROMUT, au capital de 
20 millions de francs, dont elle 
espère obtenir ce mois-ci l'agrément 
par les pouvoirs publics. Cette filiale 
Jui permettrait d'intervenir à l'étran- 
ger comme en France ct, d'autre 
part, d'étendre ses activités en 
matière d'assurance-vie ou de ges- 
ton de SICAV ou de fonds com 
muns de placement. 


Le bureau national de la CFDT 


Le grand marché européen, en 
fair, est surtout une inquiétude pour 
la Mutualité : il donnera aux compa- 
gnies d'assurance étrangères la pos- 
sibilité d'intervenir en France, sans 
avoir à créer une sociélé sur 
alors que la Mutualité, elle, n6 peut 
sortir des frontières. M. Teulade, 
président de la FNMF, évoque, 
certes, le projet à dix ans d'une carte 
mutualiste internationale, 
tant à un adbérent français £ béné- 
ficier à l'étranger des mêmes avar- 
tages qu'en France, et 
réciproquement, mais les espoirs 
d'obtenir de la CEE un statut 
mutualiste restent encore 
lointains. 

Dans la modernisation, l'action 
sanitaire et sociale de la Mutualité 
tient aussi sa place. La palette est 
vaste, des cliniques aux services des 
personnes âgées, en passant par les 
crèches familiales. Certains établis. 
sements, comme le centre médico- 
chirurgical de la porte de Choisy à 
Paris ou l'établissement pour handi- 
capés de Kerpape en Bretagne, 
jouent un rôle de vitrines la 
Mutualité, d'autres exemples sont 
moins brillants et l'on a souhaité des 
«synergies ». Le principe, dit 
M. Teulade, est que l'équilibre soit 
assuré. Mais certains doivent être 
aujourd’hui «redéployés ». Le plus 
important, financièrement dans ce 
domaine, ce qui se développe le plus, 
reste les centres d'optique et les 
cabinets dentaires. Si les centres 
d'optique sont généralement bénéfi- 
ciaires, certains cabinets dentaires, 
mal localisés ou fonctionnant avec 
des conventions mal calculées, sont 
en déficit : ils jouent surtout un rôle 
de pilotes pour obtenir des accords 
avec les dentistes libéraux, 


De même, les études entamées 
pour une « carte santé » qui réponde 
À la carte « santépharma » des assu- 
reurs et qui, elle, pourrait à l'avenir 
être informatisée et utilisée pour de 
multiples services — en dehors des 
remboursements maladie — n'en 
sont qu'à leurs premiers balbutie- 
ments : le réseau Noé, expérimenté 
actuellement, n'est qu'un essai de 
normalisation des flux de communi- 
cation. 


GUY HERZLICH. 








devrait désigner M. Jean Kaspar 
comme dauphin de M. Edmond Maire 


Réélu, pour la sixième fois, secrétaire général de la CFDT au 
congrès confédéral de novembre prochain, M. Edmond Maire 
r’accomplira pas en totalité son nouveau mandat de trois ans. A un 
moment qu'il choisira lui-même, sans doute entre novembre 1989 et 
mai 1990, il cédera la place à M. Jean Kaspar. Au congrès de Stras- 
bourg, celui-ci devrait en effet être élu secrétaire général adjoint, 
remplaçant M. Noël Mandray, avec le statut explicitement annoncé 
de «successeur » officiel Sauf retournement spectaculaire, ce 
« Scénario » devrait être entériné — et ratifié par des votes — lors de 
la réunion des trente-neuf membres du bureau national de la CFDT 
qui va se tenir du 14 au 16 juin à Bierville. 


La guerre de succession ne 
devrait pas avoir lieu dans une 
CFDT pourtant toujours agitée par 
son débat interne sur l'adaptation du 
syndicalisme. Depuis son dernier 
ee de 1985 à Bordeaux, la 
CFDT n'a certes pas réglé tous ses 
problèmes mais elle a su mieux pré- 
server une relative unité, en cessant 
de donner le fréquent spectacle de 
ses divisions. 

Il est vrai qu’en trois ans nombre 
d'organisations importantes ont 
changé de leader, qu'il s'agisse de La 
chimie, de la banque (en crise), des 
PTT ou de l'Union régionale pari 
sienne. La fédération de la métallur- 
É ras qui avait traversé une phase de 

échirement après le départ de son 
secrétaire général, M. Georges 
Granger, remplacé es novem- 
bre 1987 par M. Gérard Dantin, 
semble retrouver un certain apaise- 
ment. Ainsi, lors d'un congrès 
extraordinaire qui vient de se tenir, 
la résolution générale proposée par 
M. Dantin a été adoptée par 
76.35 % des mandats. 

En trois ans, alors que M. Maire 
prenait soin d'éviter des déclarations 
qui seraient jugées trop provocantes 
par ses militants, M. Kaspar a su. de 
son cûté, s'imposer par son réalisme 
et ses qualités de négociateur. Mis 
sur la touche après l'échec, en 
décembre 1984, de la négociation 
sur la flexibilité de l'emploi dans 
laquelle cet ancien secrétaire géné- 
ral de Ia fédération des mineurs et 
de l'Union régionale d'Alsace, âgé 
de quarante-sept ans, s'était beau- 
coup impliqué, il a suscité finale- 
ment sur sa personne un véritable 
consensus interne, M. Maire, qui 
poussait plutôt sur les rangs de sa 
succession M Nicole Notat, qua- 
rante ans, ancienne institurice en 
Lorraine et secrétaire nationale du 
SGEN, ne pouvait qu'entériner ce 
qui apparaissait comme le choix de 
ses militants. 

M. Kaspar fera d'ailleurs norma- 
lement équipe avec M“ Nolar, qui 
deviendra à son 1our secrétaire géné- 
rale adjointe chargée de l'action 


revendicative, même si ce choix ne 
fait pas encore l'unanimité. 

Pour le prochain congrès de Stras- 
bourg. le bureau national devrait 
également décider de ramener le 
nombre des membres de La commis- 
sion exécutive de la CFDT — son 
«gouvernement» — de onze à neuf, 
ce qui se traduirait par le départ de 
deux secrétaires nationaux, 
Mie Marie-Christine Foin et M. Loïc 
Richard. Dans une seconde étape, 
sans doute à l'occasion du d de 
M. Maire, la commission exécutive 
serait ramenée à sept 


La recherche 

du compromis 
Si la guerre de succession n'a pas 
lieu à la C! _— ce qui est moins 
acquis pour FO où l'échéance du 


départ de M. Bergeron est prévue" 


pour février 1989, — tout n'est pas 
pour autant réglé. [l en est ainsi, par 
exemple, de la place qu'occupera, 
dans la future direction, M. Pierre 
Héritier, secrétaire national respon- 
sable du secteur économique. qui 
fait figure de porte-parole de l'aile 
gauche et qui bataille au sein de la 
commission exécutive Contre un 
« modernisme » laissant au bord de 
fa route le projet de changement 
social de la confédération. 

M. Héritier aurait sans doute sou- 
haité, afin de mieux «unifiers la 
centrale. faire équipe avec M. Kas- 
par en devenant son numéro deux 
{ou peui-être même “un bis»). 
Certe solution a été rejetée. Et la 
question de l'avenir de M. Héritier 
reste en suspens. - /J n'y à pas de 
bons compromis, disent ses amis, si 
sout le monde n'y frouve pas son 
compte. Maïs il n'est pas question 
de gêner la mise en place d'un com 
promis permettant d'unifier l'orga- 
nisation. + Un tel compromis pren- 
dra un peu plus de temps et pourrait 
n'être trouvé qu'au bureau national 
de septembre. Dernier délai. 


MICHEL NOBLECOURT. 
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BOURSE DE PARIS 


AMAIS deux sans trois. Comme les deux précé- 
dentes, la semaine écoulée a êté bonne rue Vivienne. 
Malgré quelques signes d'essoufflement, Ia Bourse 

n'a pas manqué de vigueur et, poursuivant son avance, elle 
a encore monté de 4,5%. Latente à la veille du précédent 
week-end, la reprise se réamorçait dès lundi 6 juix 
(+ 1,2%) pour à nouveau se ralentir mardi (+ 0,2%) et 
mercredi {+ 0,5%) et s'accélérer très brutalement le lende- 
main (+ 2.02%). Vendredi, après avoir marqué le pas, le 
marché se raffermissait légèrement (+ 0.25%L Bref, 
depuis le 20 mai, sa progression dépasse maintenant 14%. 
Ce gain a été très exactement obtenu en quatorze séances. 
Ce n'est pas un record. En février dernier. en plein renou- 
veau après un mois de janvier détestable. les valeurs fran- 
çaises avaient grimpé de 10% en cinq jours. Cette progres- 
Sion avait très largement contribué à nourrir La seconde 
liquidation de l'année qui avait été excellente (+ 18,4%) 
Au train où vont les choses, la Bourse est sur Le point 
-d'égaler au moins sa performance. 

Pour l'instant. un constat s'impose : les divers indices. 
le CAC en premier, le plus fiable de tous, se retrouvent à 
leurs niveaux du 19 octobre 1987 au soir après La première 
‘et terrible secousse, qui allait entraîner le marché vers des 
abimes. Il ne manque plus que 5 % pour que la plaie ouverte 
par le krach se referme complètement. Si la place de Paris 
parvient à combler l'écart, elle sera Ja deuxième après 
Tokyo à pouvoir se vanter d'avoir tiré un trait sur une des 
pages les plus sombres de toute son histoire. Est-ce possi- 
ble ? 





Walt Street se trouve dans une situation exactement 
comparable. En une dizaïne de jours, le marché américain 
a progressé de 150 points (+ 7,7 %) pour se hisser à son 
plus haut niveau depais la sinistre journée du 19 octobre et 
s'approcher à moins de 6 % des rivages perdus de vue il y a 
huit mois. Or si Paris a manifesté ces derniers jours 
d'excellentes dispositions, l'encouragement à monter lui 
est, pour une large part, venu d'outre-Atlantique. Ce qui 
revient à poser la question de savoir si la Bourse new- 
yorkaise est en mesure de transformer l'essai et de conti- 
nuer à influencer la place de Paris 

Bien difficile de répondre. L’optimisme américain est 
en bonne partie fondé sur l'espoir d'un ralentissement de 
inflation et, son corollaire. une hausse des taux d'intérêt. 
Pins précisément. la flambée de hausse du 8 juin dernier à 


A 


Revue des valeurs 


Crack et krach 


New-York a été imputable à l'arrivée des pluies dans le 
Middle West. Haussiers à cause de la sécheresse, les prix 
des céréales ont fléchi, une nouvelle qui a ravi les milieux 
financiers à l'affût du moindre indice. C'est dire leur sensi- 
bilité. 

Or l'actualité ne va pas toujours dans le sens souhaité. 
La déception à été au rendez-vous vendredi aux Etats-Unis 
avec la publication des prix à la production pour mai, qui 
se sont révélés en hausse. Elle s'est encore mm peu accélérée 
(+0,5% contre 0.4 % en avrill Les boursiers attendent 
Surtout avec impatience, comme chaque mois, les résultats 
du commerce extérieur américain pour avril Or, d’après 
certains j: ces résultats seraient mauvais. Le 
problème est de savoir comment Wall Street réagira si 
d'aventure ces prévisions se confirment. Et comment réa- 
gira également Paris ? 

Certes un déficit commercial, même accru, ne fait pas 
à lai seui une catastrophe, Le dernier diagnostic de 


centrale américaine, affirme, lui, qu’une nonvelle baisse du 
dollar ne permettrait plus de réduire Le déficit commercial 
américain, une opinion que partage pleinement le président 
de la Bundesbank, M. Kari Otto PoebL Difficile à Paris 
d'ignorer les embarras de New-York et de continuer à 
jouer au crack huit mois après le krach. 

Pour l'instant. rue Vivienne, l'atmosphère reste 
empreinte d'optimisme. Les achats effectués par La clien- 
tèle étrangère maintiennent l’activité à un très bon niveau, 
permettant d'absorber le flot, du reste assez restreint, des 
ventes bénéficiaires. Si l'on se réfère à La dernière étude de 
Paluel-Marmont Diffusion, Paris au 7 juin dernier était 
encore, de toutes les places. la moins chère avec un rapport 
qualité-prix de 10,8 contre 11 à New-York, 12,2 à Tokyo, 


Semaine du 6 au 10 juin | 


11,2 à Londres, 12.6 à Düsseldorf, 11,8 à Zurich et 11,2 à 
Madrid. 

Qui plus est, le marché affiche mme parfaite sérénité 
face au facteur électoraL « La Bourse n’a rien à craindre 
du second tour », a déclaré M. Xavier Dupont, président 
du Conseil des Bourses de valeurs. Qu'aurait-elle en effet à 
craindre ? Choyée par les uns, elle est adnlée par les 
autres. « I} faut encourager les placenrents en Bourse », 
affirme M. Pierre Bérépovoy. 

L'ensui est que La maîtrise du marché ne passe pas seu- 
lement par la Rue de Rivoli. L'abondance des fiquidités 
nest plus une garantie de soutien aussi solide que par le 
passé. Les dernières statistiques témoignent du déplace- 
ment des capiteux depuis la tourmente. Au cours des cinq 
premiers mois. les échanges sur le RM (règlement men- 
suel) se sont contractés de façon spectaculaire (de 43 & en- 
ordres négociés et de 35 % en capitaux). Tout l'argent est 
passé sur le marché obligataire, où, durant Ia mème 
période, les transactions ont augmenté de 51 %. À la moin- 
dre alerte, l'on assisteraït probablement à Paris, comme 
ailleurs, à une volée de moineaux. 

Personne enfin ne sait comment le marché va réagir à 
la nouvelle affaire qui a éclaté à {a veille du week-end. Elle 
risque d'éclabousser toute la communauté boursière et pro- 
bablement de contraindre de nombreux responsables du 
Conseil des Bourses de valeurs à remettre leur démission 
{voir d'autre part). A 

Quoi qu'il en soit, ignorant ce qui se passait dans les 
coulisses, des agents de change avouaient déjà à La veille du 
week-end commencer à se dégager. La montée du CAC à 
359 correspond, en effet, à l'arrivée sur un seuil de résis- 
tance. 

Des événements de cette semaine, l'on retiendra la 
contre-attaque lancée par le groupe britannique Thorn 
EMI pour La prise de contrôle de Holophane. La nouvelle 
offre est de 1 725 F par titre. La première OPA de Thorn 
EMI portait sur 1 222 F. Mais l'autre concurrent, Emess, 
britannique aussi, avaït proposé 1 500 F et obtenu une pro- 
messe de vente sar plus de 50 % des titres. Belle bataille 
juridique en perspective ! Elle fera peut-être oublier à la 
Bourse les déboires de sa « grosse caisse ». 


ANDRÉ DESSOT. 
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Saint-Gobain entre à la Bourse de Stockholm 


Avec treize sociétés et dix- 
sept unités de production, deux 
mille cinq cents employés, 
1,75 milliard de couronnes 
danoises de chiffre d'affaires (sur 
70 milliards au total) et 100 mil- 
lions de bénéfices en 1987, 
Saint-Gobain est bien implanté 
dans les pays scandinaves, dans 
les secteurs du vitrage et des 
isolants en particulier. Pour être 
mieux à même de continuer sa 
progression en Suède, en Nor- 
vège et au Danemark — où se 
trouve le siège pour la Scandine- 
vie — et d'y faire de nouveaux 
investissements et acquisitions, 
le groupe a décidé d'entrer à la 
Bourse de Stockholm. 

Les souscriptions commen- 
cent la 12 juin et les cotations le 
6 juillet. Les placements ont été 
fixés à 150 millions de cou- 
ronnes suédoises, soit quelque 


trois cent vingt-cinq mille actions 
déjà existantes puisqu'il n'y a 
pas eu de nouvelle émission. Les 
investisseurs suédois manifes- 
tent un vif intérêt pour cette arri- 
vée française, «d'autant que |a 
formule retenue. sous forme de 
certificats de dépôt, leur permet 
de ne pas avoir à passer par la 
devise-titres, précise M. Jean- 
Louis Gave, de la firme de cour- 
tage Camegie qui, avec [a Skan- 
dinaviska Enskilda Banken, a aidé 
Saint-Gobain à préparer son 
entrés. 

C'est la première fois qu’un 
groupe non nordique sera coté à 
la Bourse de Stockholm. Saint- 
Gobain y figurera, même après 
ses résultats de 1988 en baisse 
par rapport à 1987, parmi les 
cinq plus grands, aux côtés de 
Volvo, Electrolux, ASEA et SKF. 
— (Corresp.) 


Le Trésor en valeurs 


« L'arrêt du programme de pri 
vatisation n'aura pas d'incidence 
sur le programme d'emprunt de 
l'Etat », a déclaré M. Jean- 
Claude Trichet, le directeur du 
Trésor, vendredi 10 juin, lors 
d'une réunion d'information orga- 
nisée à Paris par le ministère de 
l'économie pour Ja promotion de 
ses valeurs (obligations et bons 
du Trésor], Comme prévu donc, 
l'Etat devrait émettre cette année 
entre 90 et 110 miliards d'OAT 
et autour de 400 milliards de 
bons du Trésor. Après le succès 
rencontré par l'OAT à 25 ans 
émise en 1987, l'administration 
n'exclut pas d'émertre prochai- 
nement des titres à 30 ans, 
comme aux Etats-Unis. 

Les valeurs du Trésor français 
attirent dé plus en plus les inves- 
tsseurs étrangers. Ces derniers 
ont acque, en nat, en 1987 


15,6 milliards de francs d'obliga- 
tions assimilables et environ 
5 miliards de bons. Près de 
10% des OAT récentes (soit 
30 milliards de francs) sont déte- 
nues par des investisseurs étran- 
gers. 

La direction du Trésor compte 
Poursuivre sa campagne de pro- 
mouon en France comme en 
dehors de l'Hexagone pour van- 
1er les mérites des titres de l'Etat 
français. Dans ce but, le minis- 
tère envisage des mesures desti- 
nées à faciliter les transactions et 
à amsïiorer l'information disponi- 
bie. Il publiera chaque mois deux 
indicateurs sur les CAT {l’un de 
performance, l’autre de liquidité). 
Des brochures sur les valeurs du 
Trésor français sont désormais 
disponibles en français, en alle- 
mand, en anglais... et en japo- 
nais. 
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BOURSES 
ÉTRANGÈRES 
NEW-YORK 
Au plus haut de l’aunée 





désormais a 
donsatle ac d'octobre 1987. 

Les pluies enfin tombées sur le 
Middle Wes1, qui souffrait de la séche- 
resse, ont favorisé ane baisse du prix des 
céréales et contribué à éloigner le 
spectre de Finflalion. La décrue des 
taux d'intérêt 2 également été un fac- 
teur d'optimisme. Seuls ombres au 
tableau : l'accélération de la hausse des 
prix de gros cn mai (+ 0,5 % Contre 
0,4 % ea avril) et la revision accrue du 
déficit commercial pour mars 
(11,95 milliards de dollars CVS au lieu 
de 9,75 milliards). Beaucoup craignent 
que les résultats du commèrce extérieur 
pour avril, dont la publication est 


attendue mardi I14 juin, ue soient 


nales, Londres. émoustillée- par La 
hausse de Wall Street, a manifesté de 


Même la bausse des 






Bien orientée : 


Sur une demande aussi bien domesti 
que qu'étrangère, le marché allemand a 
Poursuivi son avance, gimulé en cela 
par la belle allure de Wall Street. Des 
ventes bénéficiaires ont toutefois un peu 
réduit son avance en fin de parcours, 

fadice de la Commerzbank du 
10 juin : 1417,7 (contre 1 407,8 le 
3 juin). 
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là publication, le 14 juin, des résultats 
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L'EUROMARCHÉ 


vae opération de cette 
ui constitue une promesse de rs 
té et qui serve de repère à l'ensem- 
ts marché des titres libellés 
devise européeñne, les ser 
Commu- 


+ vices de la Commission des 


rautés ont dû regrouper les besoins 
financiers des deux organismes débi. 
tears. Tant l'intention de rassembler 
attention tou: Lrop éparse qui 
se porte sur l CU que le souef off 
ciel d'en faire une éclatante mani- 
festation d'unité européenne fai- 
saïient du montage un exercice 
ne taudacieux. - 

La transaction était depuis 
mois ardemment souhaïtée par ss 
ceux qui tiennent à: voir le 
rôle de l'ECU, et Îes a: étaient 
très haut placées, En dépit des inévi- 


Ermises à 101,75 %, les obligations 
CÉCACEE poront te igations 
de 7,625 % sur six ans, Elles procu- 
rent un rendement brut à l'échéance 
de 7,26 %. Sur le marché gris, elles 
étaient demandées vendredi matin à 
moins de 1,75%, soit une décote 
correspondant à [a commission pour 
les banques. Cela dénotait des 
conditions serrées mais permettait 
Etre Er pe ar 
cemen CA ce qui, pour une 
émission de cette amplens devrait 
prendre du temps. Le groupe de 
direction est prestigienx. A sa tête, 
on trouve la Deutsche Bank qui 

une 


vocation de champion de l'ECU. 
Paribas est à ses és, à nne placé 
marque ou À La a 1 répoe 


historique du couple: franco- 
alleman ee la construction de 
l'Europe. grande banque alle- 
mande apparaît sous son nom de 
Francfort, Deutsche Bank AG, et 
non sous celui de son ue 
londonienne qui normalement 
s'occupe de toutes les euro-émissions 
libellées en une autre monnaie que 


tien de l'ECU à é par l'établis- 
sement all son ensemble. 
Cela compense la fraideur sonvent 
manifestée per les autorités d’outre- 
Rhin à l'égard de la monnaie euro- 
péenne, 

Trois opérations de swap sous- 
jacentes procurent aux emprunteurs 
des fonds en d’autres devises : des 
francs français à taux d'intérêt 
variable, à raison de 125 millions 
d'ÉCU, pour la partie de l’émission 
qui revient à la CECA, des livres 


es. 


RUE 
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la place, entre autres, d'unc émission 
Lu = eurofrancs français dont il était 
fort question an début de l'année 
Le PECU à senc boseie done 
7 de référence, ‘c'est ue, du fait 


pour un euromarché les fonds d'Etat 
Les Commus 

unautés européennes et 

leurs organismes sont pleinement 
sorte on d marché 

t 

de J'ECU. gps serait æ parvenir 
en répétant ce type d'exercice pour 
d’autres échéances, cinq ou : sept ans 
par exemple, à Bu nombre isam- 
important de gisements d 
pourraient servir à des opérations de 


ne peuvent le faire qu'en fonction de 
Î vsage qu'ils one des one à 
emprunter. ne faut nc 
s'attendre que les choses se PrEpE. 
tent en ce domaine. 


Une première référence pour PECU 


Ce dont on doit se féliciter en tout 
cas, c'est de la d ique insufflée 
par cette nouvelle émission à la 
Cause européenne tout entière, Par- 
delà la simple promotion de l'idée 
d'une devise commune, elle préfi- 
gure cæ que pourrait être dans qnel- 
ques années le grand marché des 
Capitaux de notre continent Ainsi 
attachet-on une grande importance 
à La cotation des titres qui sera 
demandée non seulement à Luxem- 
bourg, la Bourse traditionnelle des 
eurv-obligations, mais également ä 
Ja plupart des autres grandes 
Bourses européennes. En outre, 
l'emprunt communautaire a le 
mérite de désigner clairement les 
obstacles qui peuvent gèner Ie 
constitution d'un marché commun 
des capitaux. T1 est ainsi frappant de 
relever que le placement des titres 
EX Reda 

re qui 
ont que la partie CEE des obliga- 
tions est soumise à une retenue à la 
source alors que La partie CECA 
bénéficie de privilèges fiscaux dans 
la péninsule. Une telle inconsé- 
quence avait d'ailleurs empêché le 
lancement de transactions en lres 
le compte de la Communauté 
ique jusqu’à ce qu'en mars 
dernier cet organisme en vienne à 
Cr dans LS devise Hs 
marché new-yorkais (voir le M 
daté des 27-28 mars). 


Regain d'activité en dollars 


L'opération CECA-CEE a éclipsé 
le reste de l’activité primaire 
ECU. La semnine a pourtant 
vu la réussite d'une émission pour le 
compte du Crédit national qui s'est 
présentée Gus la garantie de la 

u rançaise, ce qui revient 
Pr AU 'emsrante pas on fa cire 
constance pour son compte 
mais celui de l'Etat. L'emprunt 
‘de 150 millions d'ECU est à trois 
ans d'échéance, Emis à 101375 %, 


matin à moins avec des décotes de 
1,375 et 1,25 pour des commissions 
totales. de 1,375 %. Dirigée par 
Paribas, l'émission est « swappée > 
contre des fonds en ECU à taux flo- 
tants. À 


moins de six ans de durée sont égale- 
‘ment garanties par l'Etat. Leur cou- 
m est de 7,625 % et leur prix 
l'émission de 101,875 %. Elles sont 
apparemment destinées à être pla- 
s en Extrême-Orient, et c'est la 
maison de titres japonaise Nikko 
Securities qui, depuis, Londres, s'est 
Chargée de la transaction. 
Par ailleurs, le marché euro- 


obligatatre s’est beaucoup préoc- 
cu du dollar des Etat Uni, La 


relative nee de ses cours LE 
change et le répit observé dans 

hausse du niveau de l'intérét ont 
provoqué un regain d'attrait pour 
Cette monnaie. À défaut d'occasions 
de swaps satisfaisantes, de nom- 
breux candidats à l'emprunt sont 
toutefois demeurés en attente dans 


de dollars sur cinq ans pour le 
royaume de Belgique qui entendait, 
après swap, obtenir des fonds en dol- 
lars à taux flottants à quelque 
25 points de base au-dessous de la 
réfi du Libor. 

On prévoyait également, comme 
on le fait traditionnellement dans 
des conjonctures de ce genre. le lan- 
cement d'un emprunt Électri- 
cité de France. ï les opérations 

ui sont effectivement sorties, celle 
de La mondiale (300 mil- 
Bons de doliars sur cinq ans à 
101,50 % et munie de coupons 
annuels 


Société expansion des expor- 
tations (150 mil de dollars au 
de 101% pour un coupon de 
,5%). Le bon accueil initial ten- 
daït à prouver que l'on peut effecti- 
vement allonger les durées dans ce 
secteur. 


CHRISTOPHE VETTER. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Le cacao au bord du gouffre 


Trois mois après l'échec des 
négociations sur un rétablissement 
des mécanismes de soutien des 
cours du cacao, Les pays produc- 
teurs et consommateurs membres 
de isation internationale du 
cscao (ICCO) se sont réunis cette 
semaine t trois jours à Lon- 
dres faire un état des lieux. A 
la suite de certe réunion, le constat 
est accablant. Déjà entravé par 

uatre années d'excédents mon- 
diaux, Je marché du cacao est en 
passe de voir som accord internatio- 
nal voler en éclats, faute de 
moyens financiers. : 

Lourdement endettés Par. ail- 
le: les mcteurs doivent 
environ 8 fos de dollars à 


l'ICCO au titre de leur participa- 
tion au fonctionnement du stock 
régulateur. Ce dernier a atteint sa 
limite maximale de 250000 tonnes 
de fèves. Il est normalement 
financé par une taxe de 30 dollars 
par tonpé importée ou exportée par 





Le chiffre entre indique ta 


| sanation d'une semaine sur l'aulre. 





tout membre de l'ICCO. À elle 
seule, la Côte-d'ivoire, premier 
producteur mondial, a un arriéré 
de 43 millions de dollars. De son 
côté, le Brésil, deuxième produc- 
teur mondial, doit encore 6 mil- 
Fons de dollars après en avoir 
récemment payé 8 millions. Le 
fonctionnement administratif de 
FICCO est également menacé. 
Faure d'avoir versé leur participa- 
tion, la Côte-d'Ivoire, le Brésil, le 
Nigéria, le Cameroun, l'Equateur 
ont perdu Jeur droit de vote dans 
le cadre de l’organisation. 

Dans cette grisaïlle, une lueur 
d'espoir est venue de Genève, où 
l'annonce de La rectification du 
Fonds commun des Nations unies 

ur les matières prenne par 

ba devrait un projet 
vieux de one 4m de se réaliser. 
Lors de ia quatrième Conférence 
des Nations unies sur le commerce 
et le développement (CNUCED), 
qui s'était tenue à Nairobi 
(Kenya) en mai 1976, la décision 
avait été prise de merte en place 
un ambitieux programme de stabi- 
sation des cours des matières. Li 
s'agissait de donner vie à dix-huit 
accords intemationaux en créant 
un stock régulateur spécifique par 


Avec la ratification de Cuba, 
qui fait suite à l'initiative soviéti- 
que de juillet 1987 (les Etats-Unis, 
eux, ont toujours de partici- 
per), et sa quote-part de 0,48 %, 
plus des deux tiers du capital de 
départ (470 millions de dollars) 
ont été en principe réanis. Le pro- 
jet de Nairobi prévoyait deux axes 
d'intervention avec, au total une 
enveloppe de 750 millions de dol- 
lars. Le ier, doté de 350 mi- 
tions de dollars (70 millions prove- 
nant du Fonds, le solde étant 
financé par les différents gouverne- 
ments), devait plus particulière- 


ment s'intéresser à la productivité, 
à la recherche et à la promotion 
des produits. Plus important, le 
deuxième axe visait à stabiliser les 
cours des matières premières 
l'intermédiaire de stocks régula- 
teurs fonctionnant dans le cadre 
d'organisations internationales à 
l'image de celles du caoutchouc ou 
du cacao. 

Toutefois depuis 1976. l'histoire 
de l'accord international de pro- 
duis de base a montré les limites 
des stocks-tampons. L'effondre- 
ment du Conseil international de 
l'étain, fin 1985, reste présent dans 
toutes les mémoires. L'incapacité 
du stock régulateur du cacao à 
soutenir les Cours de cette denrée 
remet en Cause ce d'interven- 
tion. Par exemple, si les quelque 
400 millions de dollars affectés aux 
stocks ri teurs dans le cadre de 
la CNUCED étaient consacrés à 
acheter du cacao, ils ne permet- 
traient de retirer du marché que 
260 500 tonnes au cours 
d'aujourd'hui alors que les 
invendus atteignent 300 tonnes 
en Côte-d'Ivoire. 

Le premier producteur mondial, 
qui n'a encore rien vendu de sa 
nouvelle récolte, a décidé depuis 
juillet dernier de ne pas approvi- 
sionner le marché mondial tant que 
les cours ne se redressaient pas. Or 
mis à part un sursaut, début 1988, 
les prix n'ont cessé de baisser 
depuis un an. De sérieux concur- 
rents du Sud-Est asiatique (Makai- 
sie, Indonésie) sont tout préts à 
fournir de la marchandise à bas 
prix en raison de leurs faibles 
coûts de production Rien d’éton- 
nant à ce que les cours aient 
encore baissé cette semaine sur les 
marchés internes. 

A New-York, la tonne de fèves 
sur l'échéance de juillet a reculé 
de 49 doilars, pour 1erminer ä 
1536 dollars. 

ROBERT RÉGUER. 


LES DEVISES ET L'OR 





Tiraillements sur le dollar 


La semaine à été agitée Sur le 
marché des changes, pour se térmi- 
ner, néanmoins, sur une note beau- 
coup plus calme. Les cours du dollar 
ont été tirés vers le bas, puis vers le 
haut, puis enfin vers le bas, par les 
déclarations successives, et parfois 
contradictoires, des présidents de 
banque centrale, soucieux de défen- 
dre les intérêts de leurs monnaies 
respectives. Contradictoires, égale- 
ment, les nouvelles en provenance de 
l'économie des Etats-Unis, notam- 
ment en ce qui concerne l'évolution 
des résultats du commerce extérieur 
et celle des taux d'intérêt (voir à ce 
sujet la rubrique marché monétaire 
et obligataire). 

En début de semaine, l2 devise 
américaine commençait par réagir 
négativement aux propos de M. Karl 
Otto Poehl, président de la Banque 
fédérale d'Allemagne, qui justifiait 
les interventions de sa banque sur le 
marché des changes par la nécessité 
d'éviter une «nouvelle revalorisa- 
rion » du dollar, en clair, de stopper 
toute remontée du cours du billet 
vert au-dessus de la zone de 
1.73 deutschermark (il avait touché, 
au plus bas, 1,60 deutschemark à le 
fin de l’année 1987). Pour M. Poebl, 
la remontée du dollar, en renchéris- 
sant les importations allemandes, 
risque de relancer l'inflation. 

La baisse du billet vert, par rap- 
port au deutschemark, a toujours été 
considérés comme bénéfique, dans 
la mesure où elle faisait baisser le 
coût des importations et contribuait 
à la lutte contre l'inflation en pesant 
sur jes prix intérieurs. 

A cette occasion, on apprenait 
que la Bundesbank avait vendu, 
d’abord près de 2 milliards de dol- 
lars, il y a une quinzaine de jours, 
puis encore 1,3 milliard de dollars, 
la semaine dernière. Visiblement, 
M. Pochl veut un «mark forte et 
n'a pas apprécié du tout son affai- 


blissement pendant la seconde quin- 
zaine de mai. 


Au milieu de la semaine, en 
revanche, le dollar réagissait en 
hausse aux remarques faites par 
M. Alan Greenspan, président de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis, à la 
fin d'une réunion monétaire de trois 
jours. Selon M. Greenspan, une nou- 
velle baïsse du dollar n'apporterait 
aucune aide supplémentaire aux 
exportations américaines, qui se 
heurtent souvent à une insuffisance 
de capacités de production ; elle ne 
servirait qu'à renchérir les importa- 
tions, donc à relancer l'inflation. 

C'est évident, mais, en ce 
domaine, jamais aucune déclaration, 
füt-ce celle d'un gouverneur de ban- 
que centrale, n'a jamais contrarié la 
force des marchés. Si ces derniers 
veulent faire baisser encore le dollar, 
ils le feront avec ou sans M. Greens- 
pan. 

On l'a bien vu en fin de semaine, 
lorsque fut annoncée une révision en 
hausse du déficit commercial améri- 
cain pour le mois de mars qui, divine 
surprise, était retombé en données 
brutes à 9,75 milliards de dollars, 
contre 13,8 milliards en février; 
après correction des variations sai- 
sonnières (CVS), ce chiffre de 
9.75 milliards de dollars est rectifié 
à 11,95 milliards de dollars. 
Fâcheux, surtout dans l'attente des 
résultats du mois d'avril, publiés le 
14 juin prochain, et qui, selon les 
opérateurs, pourraient s'inscrire 
dans une fourchette de 12 à 13 mil- 
liards de dollars (toujours pour le 
déficit extérieur). Sans doute, 
l'excédent japonais sur les Etats- 
Unis a-t-il baissé de manière specta- 
culaire en mai (de 26%), ce qui le 
ramène à 3,3 milliards de dollars 
contre 4,45 milliards un an aupara- 
vant. Les importations nipponnes de 
biens américains ont fait un bond de 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





Optimisme modéré 


Une brise favorable continue de 
souffler en provenance des Etais- 
Unis, un bon vent d'ouest pour les 
navigateurs hardis des marchés 
financiers. De 9,10 % à 9,12 % la 
semaine dernière, le rendement de 
l'emprunt à trente ans du Trésor 
américain est revenu à 9,04 % et cer- 
tains le voient redescendre à 8,75 %, 
appuyés, en cela, par le chef des éco- 
nomistes de Ia Maison Blanche, 
M. Béry Sprinkel ; ce dernier estime 
que l'inflation est sous contrôle et 
que les taux à long terme vont baïs- 
ser. « {I ne faur pas faire attention. 
dit-il, à la hausse des indices des 
matières premières sur le marché à 
terme, qui n'est que spéculative, 
vaine. » Et de citer le reflux des 
cours du soja après la fin de la 
sécheresse dans région produc- 
trice des Etats-Unis. 

D'autres sont moins optimistes, 
tel M. Richard Hoey, Je chef écono- 
miste de la firme Drexel Burnham 
Lambert, qui voit les taux monter 
pendant dix-huit mois, et prédit un 
rendement de 9 3/4 % à 10 % à la 
fin de l'année pour l'emprunt à 
trente ans du Trésor. Paradoxale- 
ment, l'annonce d’une augmentation 
de 0,5 ® des prix de gros américains 
en mai, chiffre assez « mauvais », 
n'a pas impressionné le marché, qui 
s'attendait à plus et a été plutôt 
agréablement surpris. On se 
contente de peu. 

Dans cette ambiance, Je marché 
frençais s'est montré, prudemment, 
bien disposé, Len cours sur le MATIF 
poursuivant leur progression pour 
atteindre 104,10 dite 103,30 sur 
l'échéance juin, désormais peu signi- 
ficative et 101,80 à 102,50 sur 
l'échéance septembre, ce qui est 
tout à fait significatif. Tout le 
monde, certes, est surpris Par la 
baisse des rendements et la hausse 
des cours aux Etats-Unis, mais on ne 
refuse pas les bonnes nouvelles, 
d'autant qu'en Allemagne, aussi, on 
assiste À ce reflux du taux à long 
terme, revenu au-dessous de 6,50 %. 


Le marché se reprend à espérer 
une nouvelle diminution du taux 
d'intervention de la Banque de 
France, que l'on verrait volontiers à 
6,34 % en raison de l'évolution des 
marchés mondiaux et dé la bonne 
santé du franc. Ce serait Sans danger 
pour la monnaie, sinon pour l'écono- 
mie, la Banque de France surveil- 
lant, avec quelque préoccupation, la 
progression des crédits accordés et 
l'augmentation de la masse moné- 
taire, un peu plus forte que prévu. 
Sans doute M. Bérégovoy relève-t-il 
avec raison qu'une baisse de un 
quart de point sur le marché inter- 
bancaire alfège de 2 milliards de 
francs la charge d'intérêts du Trésor 
sur une année pleine, Mais l'enjeu 
global est autrement important. 

Sur le front des émissions, le plus 
grand calme règne, suriout faute de 
« papier» à se mettre sous La dent. 
Cette semaine, le Crédit agricole a 
bien émis pour 1,7 milliard de francs 
de titres subordonnés remboursables 
(TSR) à huit ans et 9.20% et le 
CIC 700 millions de francs de TSR 
pin dont 4 à taux variable. 

ais la plus grande partie du papier 
a été placée dans le réseau L'ces 
établissements surtout le Crédit 
agricole, le CIC ayant « donné» à 
l'extérieur, avec un bon accueil. 

Signalons, enfin, l'agitation susci- 
tée, à la fin de la sermaine, par la 
rumeur d'une perte de 500 millions 
de francs qu'aurait essuyée l'ex- 
Chambre syndicale des agents de 
change, devenue Saciété des 
Bourses françaises, sur le MATIF! 
Rumeur confirmée dans la fin de 
l'après-midi de ce vendredi, cette 
perte absorbant un tiers au moins 
des actifs de la société (1,6 milliard 
de francs au total). L'explication ? 
Des fonctionnaires de l’ex-Chambre 
syndicale auraient joué la trésorerie 
de cette dernière, provenant des 
cotisations des adhérents. sur le 
marché des options de gré à gré l'an 
dernier, avant qu'il passe sous 





40%, ce qui est de bon augure pour 
la balance commerciale de l'Oncle 
Sam pour ce même mois de mai. On 
verra bien, nul ne se hasardant plus 
vraiment à formuler des pronostics." 

Le livre sterling, après sa plongée 
mémorable de la semaine précé- 
dente (près de 3%}, a commencé 
par ne plus réagir du tout à un 
deuxième relèvement du taux direc- 
teur de la Banque d'Angleterre, 
porté de 8% a 8 1/2%, sans doute 
parce que ce relèvement était large- 
ment anticipé. Puis, à l'approche du 
weck-end, la devise britannique se 
raffermissait un peu. passant de 
3,10 DM à 3,1250 DM environ. La 
firme Goidmann and Sachs, tou- 
jours très « haussière» sur la livre, la 
voit remonter à 3.20 DM, cours 
record atteint il y a quinze jours. 

Sur Jes marchés européens, le 
franc est resté ferme vis-à-vis du 
mark, dont le cours, après une brève 
remontée au-dessus de 3,38 F en 
début de semaine, au lendemain 
d'un premier tour des élections qui a 
décontenancé les étrangers, est 
revenu au-dessous de ce niveau. A la 
veille du week-end, les mauvaises 
langues prétendaient, avec malice, 
que {a Bundesbank n'aurait pas, ou 
pas suffisamment, averü la Banque 
de France de ses ventes de dollars 
sur les marchés des changes. On à 
peine à le croire, tant La collabora- 
Lion est étroite entre les deux ban- 
ques centrales, mais, outre-Rhin, la 
«Buba> garde jalousement son 
indépendance, même vis-à-vis des 
amis». 

FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉER : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 











contrôle des autorités de marché (la 
CCIFP) et se seraient trouvés pris 
dans les soubresauts du krach 
d'octobre 1987. Toujours ce fameux 
marché de gré à gré de funeste 
mémoire pour 1a COGEMA et la 
Banque de l'Entreprise. 

Cette fois-ci, tous les records sont 
battus et, en France comme à 
l'étranger, on se posera la question : 
« Qui gardera les gardiens ? », 
comme disaient les anciens. La 
charge Buisson peut-être, la charge 
Baudouin sans doute. mais l'ex- 
Chambre syndicale, chargée de faire 
la police chez ses membres et de les 
rappeler à l'ordre ? C'est vraiment 
la fin d'une époque, et La fin des 
agents de change, dans l'imagerie 
populaire. du moins. 

F.R. 





L'entrée de Generali 
dans la Compagnie du Midi 


2 

Les autorités reportent 

en e 
leur décision 

Réuni, vendredi 10 juin, le comité 
des établissements de crédit a 
décidé de reporter à une date ulté- 
rieure sa décision sur l'autorisation 
attendue par le groupe d'assurances 
italien Generali pour une prise de 
participation supérieure à 105 dans 
le capital de la Compagnie du Midi. 

Cette dernière ayant des partici- 
pations majoritaires dans plusieurs 
banques — réunies au sein de la 
Compagnie financière de Paris, — 
une entrée dans son capital ä hau- 
teur de plus de 10% nécessite, 
d'après une réglementation de 1987, 
une autorisation du comité des éta- 
blissements de crédiL. 

La non-décision de ce comité ne 
devrait pas faciliter les discussions 
lors de l'assemblée générale de la 
Compagnie du Midi prévue le 
22 juin. 
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Les pays producteurs vont chercher à stabiliser 
le prix du pétrole 


« L'OPEP? Mais il ne s'y passe 
plus rienl+, s'étonnait récemment 
un grand atron français du secteur 
de l'énergie. De fait, c'est sans illu- 
sion que les treize pays membres du 
-cariel* devaient se retrouver à 
Vienne, samedi 11 juin, pour leur 
conférence ordinaire sermestrielle. 
Après l'échec cuisant de la dernière 
réunion extraordinaire il } a cinq 
semaines, au cours de laquelle 
l'organisation, sous la pression de 
l'Arabie saoudite, a décliné l'offre 
inédite de coopération faite par sept 
producteurs indépendants 
{le Monde du 3 mai), les Chances de 
voir l'OPEP se ressouder pour 
défendre ses prix officiels paraissent 
aujourd'hui quasiment nulles. 

Alors que les cours du brut oscil- 
lent — en moyenne pour les treize 
pays — autour de I6 dollars par 
baril, soit 2 dollars {11 %) de moins 
que le niveau de référence de 18 dol- 
fars et 5 D de moins Es ya cinq 
semaines. l'OPEP. plus déchirée, 
plus amère que jamais. ne paraît au 
mieux pouvoir s'entendre que sur un 
maintien du système actuel pour six 
mois. 

Un faux-semblant tout juste bon à 
éviter l'éclatement e1, de l'avis des 
experts, à maintenir — plutôt mal 
que bien — les cours à leur niveau 
présent d'ici à la fin de l’année. Car 
le plafond et les quotas de produc- 
tion, de même que les prix officiels, 
tous sujets consacrés aux débats. ne 
sont plus que des références théori- 
ques de pis en plus éloignées de la 
réalité, Le plafond fixé en décem- 
bre 1987 pour six mois pour douze 
pays — l'Irak étant exclu — n'est que 
de 15.06 millions de barils/jour. 

En fait. la production réelle des 
treize pays dépasse allégrement 
se uis plusieurs mois 18 millions et 

té estimée en mai FE l'Agence 
fnternationaie de l'énergie à 
18.6 millions de barils/jour. Et si le 
pus gros du dépassement est dû à 

l'Irak, qui produit plus de 2,5 mil- 
lions de barils/jour, une bonne part 
en revient aussi aux nombreux coups 
de canif des autres Etats membres 
dans la discipline acceptée sur Île 
papier. De même, bien que la grille 
des prix officiels demeure la règle, 
elle ne s'applique plus qu à une part 
infime des ventes — à peine quel- 
ques centièmes. — l'essentiel étant 
écoulé sous une forme ou une autre 
aux cours réels du marché depuis 
mars. 

Si les pays producteurs ont réussi 
depuis le début de l'année à éviter le 
pire — c'est-à-dire un nouvel effon- 
dreément des cours comparable à 
celui de 1986. — pendant lequel le 
brut était tombé à moins de 10 dal- 
lass, — c'est grâce à une demande un 
peu plus soutenue que prévu. Et 
celle-ci s ‘explique par la reprise éco- 
nomique mondiale, et surtout par 
l'impact psychologique positif qu'a | 
eu sur le marché l'annonce au prin- 
temps d'une éventuelle coopération 
des producteurs indépendants pour 
soutenir le marché. 


La politi 
domine 


° res en elle-même n'est 
qu'un club sans pouvoirs propres +, 
déclarait récemment M. Pierre Des- 

rairies. président d'honneur de 

institut français du pétrole. Pour 
reprendre le Contrôle réel du mar- 
ché, la logique voudrait que l'organi- 
sation règle d'abord ses problèmes 
s fond : discipline, exclusion de 

l'Irak, prix officiels inadaptés. 
concurrence accrue des producteurs 
indépendants, etc. Mais la logique 
fait rarement bon ménage avec la 
politique et depuis l'automne 1987 
C'est La politique qui domine au sein 
du groupe, profondément divisé sur 
les objectifs mêmes à atteindre. 

D'un côté l'Iran. soutenu par une 
majorité de pays producteurs « pau- 


vres- incapables de supporter un | 
niveau de prix qui, en termes réels, 
est inférieur à celui de 1973 (1). | 
souhaite redresser les cours au 
jusqu au niveau du prix off 
ciel d de 15 dollars. De l'autre, les 
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; Je renvoi du dossier au juge Grellier 
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pays arabes du Golfe. alliés de l'Irak 
et ennemis de Téhéran, veulent évi- 
ter tout redressement des prix qui 
soulagerait le goulet d'étranglement 
financier dans lequel se débat la 
République islamique, incapable 
désormais de financer son effort de 
guerre, comme l'ont montré récem- 
ment ses déconvenues militaires. 
L'expérience du printemps a toute- 
fois prouvé que, mis à part le 
Koweït, le plus menacé et le plus 
radical, les pays du Golfe et surtout 
le royaume saoudien n'étaient pas 
prêts à laisser Chuter les cours en 
dessous de certaines limites — moins 
de 14 dollars. 
Signes 
de lassitude 

D'où le statu quo actuel maïinte- 
nant les prix depuis le début de 
l'année dans une fourchette de 14 à 
16 dollars par baril. Mais le niveau 
est difficile à maintenir, tant la 
demande est ardue à prévoir. Les 
compagnies ont, en effet, profilé de 
la surproduction du second trimestre 


pour stocker à contretemps, ce qui 
fragilise le marché à la merci du 
premier affolement à la baisse. 

Ainsi, alors que les pays du Golfe 
estiment que la demande prévisible 
d'ici à la fin de l'année à 18,9 mil- 
. de barils par jour et demandent 

en conséquence un relèvement du 
plafond, les autres pays tablant sur 
un maximum de 17.62 millions et 
réclament, eux, une baisse des 
quotas de production. Le Mexique, 
quatrième exportateur mondial qui 
avait conduit l'initiative infruc- 
tueuse des producteurs indépen- 
dants il y a cinq semaines, a même 
estimé qu'une nouvelle augmenta- 
tion de la production de l'OPEP ris- 
querait « de faire naître une situa- 
tion de chaos sur le marché», 
redoutant une «crise totale» si 
J'OPEP ne décide pas de réduire 
immédiatement ses exportations. 

Aussi longtemps que la situation 
politique du Golfe reste inchangée, 
on voit mal comment les treize pays 
membres pourraient s'entendre sur 
autre chose qu’un compromis gelant 


Après l'accord entre l’URC et le FN 





«Troubles » divers 


M. Pierre Bas, candidat RPR dis- 
sident dans la 3° circonscription de 
Paris, exclu le 19 mai du RPR, s'est 
déclaré « troublé » — comme 
M. Raymond Barre — par l'accord 
conclu à Marseille entre les candi- 
dats de l'URC et ceux du Front 
national. - Ce n'est pas en faisant 
comme le RPR. qui a donné dans la 
circonscription de Paris l'investiture 
de l'URC à un député sortant du 
Front national, M. Edouard 
Frédéric-Duponr, que l'on agit effi- 
cacement pour le règlement du pro- 
blème posé par l'essor du Fron 

L'affaire Michel Droit 
La chambre d’accusation 
rend un arrêt favorable 
au juge Grellier 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a estimé, ven- 
dredi 10 juin, qu'il n'y avait pas lieu 
d'annuler la commission rogatoire 
délivrée en mars par M. Claude 
Grellier, premier juge d'instruction 
au tribunal de Paris, afin de faire 
vérifier les comptes de M. Michel 
Droit, membre de la CNCL. 

Prise le 16 mars, dans le cadre de 
l'information ouverte contre M. Pas- 
cal Vallery-Radot, chargé de mis- 
sion à ia CNCL et inculpé de trafic 
d'influence, cette commission roga- 
toire avait déclenché l'enquête poli- 
Cière qui a révélé l'existence de liens 
financiers entre l’académicien et le 
groupe Hersant Elle avait 
dant fait aussitôt l'objet d'une 
requête en annulation de la part du 
parquet, ce dernier estimant que le 
Juge avait outrepassé ses droits et 
dépassé Le cadre de sa saisine, 

La chambre d'accusation n'a 
guère suivi cette analyse. Dans un 
arrêt de dix-sept pages, elle indique : 
+ Dès Îors que le juge d'instruction 
avait à connaïtre de faits de trafic 
d'influence qui auraient |...] a; fi 
dans son ensemble la CNCE. il 
vait paraître utile de rechercher si si 
le comportement de tel ou tel mem- 
bre de la CNCL était ou n'était pas 
exempt d'actes d'indélicatesse ou de 
cupidité pouvant rendre crédibles 
certaines allégations. - En consé- 
quence, la cour a décidé d’ordonner : 


«afin de poursuivre son instruc- 


© CORÉE DU SUD : le bilan des 
affrontements. — Une centaine de 
personnes ont été blessées, dont une 
grièvement, le vendredi 10 juin, lors 
des violents affrontements entre étu- 
diants at forces de l'ordre à l'univer- 
sité Yonsei de Séoul (/e Monde du 
11 juin). Les policiers sont parvenus 
à empêcher les étudiants de se ren- 
dre à Panmunjom, dens la zone démi- 
lharisée, où ils comptaient rencontrer 
une délégation d'étudiants nord- 
coréens. — (AFP. 


Le auméro du « Monde - 
daté 11 juin 1983 
a été tiré à 538 985 exemplaires 





national »a-t-il souligné le vendredi 
10 juin. 

M. Philippe Mestre, réélu le 
5 juin député UDF de la Vendée, a 
semblé sur ce point, prendre ses dis- 
tances vis-à-vis de M. Barre, dont il 
fut le directeur de cabinet et le 
directeur de campagne. Invité de la 
«Cinq», jeudi, il s'est déclaré - sur- 
tout troublé - par « l'extraordinaire 
tintamarre fait autour. de cette 
alliance. « [! n'y a ni désistement, ni 
accord généralisé à l'ensemble de la 
France, ni programme commun », a- 


. til affirmé en dénonçant « Je piège 


que les socialistes sont en train de 
tendre à l'ensemble de l'électorat ». 
« Nous ne sommes pas assez bètes, 
at-il dit, pour y tomber. = 


De son côté, M. Pierre Mauroy, 
premier secrétaire du PS, s'est 
réjoui des critiques formulées par 
M= Simone Veil après la conclusion 
de cet accord : « Je salue ce qu'elle 
a dit parce que je sais que beaucoup 
n'acceptent pas cer accord avec le 
Front national. + 1] a également 
tenu à « saluer celui qui a dit son 
trouble », autrement dit M. Barre. 

Que Monique Pelletier nous a 
déclaré le vendredi 10 juin : «Je 
suis consternée par l'accord de 
Marseille et crois ce sentiment lar- 
gement partagé. Les explications 
pour le moins confuses auxquelles 
cet accord a donné lieu témoïgnent 
de l'embarras général. La politique 
est aussi et d'abord clarté, respect 
des engagements pris. La morale ne 
se décline pas. elle se pratique. - 


le plafond actuel. Bien heureux 
encore s'ils parviennent à éviter 
l'échec et l'éclatement, tant est 
nde la tension régnant à us 
rieur du groupe. Le Gabon, l 
teur. et mème depuis peu le Ni 
montrent des si croissants ïe 
lassitude. Lo} EP est ossifiée et 
va se détruire elle-même. Si l'OPEP 
ne peu plus servir les intérêts du 


Ni, per ia, fe Nigéria sors quitter 
IPEP », arr éclaré, le 9 juin, à 
1 le p récédent ministre nigé- 


rian du péthole, qui, bien connu 
son franc-parler, exprime sans doute 
tout haut ce que beaucoup à Lagos 
ou ailleurs pensent sans oser le dire, 
Un symptôme : son Successeur, 

Riwenu Lukman, président de 
TOPEP depuis deux ans, a officielle- 
ment demandé à être déchargé de 
cette présidence. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


{1} En termes réels, c'est-à-dire 
compte tenu de l'inflation, le baril vaut 
aujourd'hui moins de 9 dollars de 1980, 
soit moins que la valeur réelle de 1973, 
estimée la revue Pétrole et gœ 
arabes à 9.35 dollars de 1980. 


A Saint-Denis 


Mort sans témoin 
Un autobus de ta fgne 170 à 
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis). 


H est près de midi, jeudi 9 juin. Le 
bus est bondé. De nombreux 

passagers s'apprêtent à descen- 
dre à la station Bergerie-Francs- 
Moisins. 

Parmi eux, Boussad Aïît 
Cégeur, d'origine nord-africaine, 
quarante-cinq ans, père de qua- 
tre enfants, qui habite précisé- 
ment la cité des 
Au moment de quitter le véhi- 
cule, il surprend un homme — 
d'origine africaine, semble-t-il — 
qui tente de dérober le porte- 
monnaie d'une vieille dame 


oppose les deux hommes. 
L'inconnu, armé d'un couteau, 
frappe Aït Cégeur en .haut.du 
thorax sous la clavicule droite. 

Mortellement atteint, Aït 
Cégeur est décédé, deux heures 
plus tard, à l'hôpital Delafontaine 
à Saint-Denis. 


judiciaire de Bobigny recherchent 
des témoins capables d'identifier 
le meurtrier. Alors que l’autobus 
était surchargé de voyageurs, 
tous ont disparu immédiatement 
après le drame. 

Selon ia RATP, le machiniste 
ne pouvait voir la scène dans ses 
rétroviseurs. || a tenté d'imposer 
le calme par la voix, au moment 
de la rixe, puis prenant 
conscience que l'incident était 
grave, à a alerté son terminus. 
Les policiers recherchent aussi la 
vieille dame qu'Aït Cégeur avait 
voulu protéger. 





A Belfort 





Le deuxième tournoi 
de la Coupe du monde d’échecs 


Le deuxième tournoi comptant 
pour la Coupe du monde d'échecs 
s'ouvre le dimanche 12 juin à Bel- 
fort. Il se terminera le 3 juillez Ce 
tournoi, d'une moyenne ELO de 
2624 er de catégorie 15, selon le 
barème de la Fédération internatio- 
nale des échecs (FIDE), réunit 1rois 
champions ou anciens champoins du 
monde : Garry Kasparov. Anatoli 
Karpov et Boris Spassky, ainsi que 
treize autres grands maîtres parmi 
les meilleurs joueurs mondiaux. Il 
s'agit d'UIf Andersson (Suède), 
Alexandre Beliavsky. Jaan Ehivest, 
Andreï Sokolov et Artour Youssou- 
pov (URSS). Johann Hjartarson 
(Islande), Robert Huebner (RFA), 
Ljubomir Ljubojevic (Yougosla- 
vie), Jesus Nogueiras (Cuba), Zol- 
tan Ribli (Hongrie). Nigel Short et 
Jonathan Speelman (Grande- 
Bresagne). ét Jan Timman (Pays- 


Re Coupe du monde comporte six 
tournois étalés sur deux ans (1988 et 
1989). Le montant potal des prix 
est de 100000 dollars (environ 
600 000 F) par tournoi, dont 


20000 dollars au vainqueur, et les 
organisateurs de chaque tournoi doi- 
vent verser la somme de 
100 000 dollars L constitution 
d'un grand prix final. 

Afin de classer les vingt-cinq 
joueurs engagés pour ce grand prix, 
chaque grand maître ne participe 
qu'à quatre tournois et seuls les trois 
meilleurs résultats de chacun sont 
retenus pour le classement général. 


Des vingicinq engagés, neuf 26 | 


joueront pas à Belfort : Victor 
Kortchnoï (Suisse), Petar Nikolic 
(Yougoslavie), Valery Salov, 
Rafaël Vaganian, Mikhaf Tahl 
(URSS), John Nunn (Grande- 
Bretagne). Lajos Portisch et Gyula 
Sax (Hongrie) et Yasser Seirawan 
(Etats-Unis). 

Après le premier touraoi à 
Bruxelles, remporté par Karpov en 
avril, et celui de Belfort, suivront 
ceux de Reyijavik (Islande) en 
octobre 1988, Barcelone (Espagne) 
en avrit 1989, Rotierdam (Pays- 
Bas) en juin 1989 et Skelleftea 
(Suède) en août-séptembre 1939. 
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URSS : les cérémonies du millénaire les cérémonies du millénaire 


Mgr Casaroli se félicite de la « reconnaissance 
publique du rôle de l'Eglise » 


cité le vendredi 10 juin à Moscou de 
la nouvelle « reconnaissance publi- 
que positive de la place er du rôle de 
l'Eglise dans la société née de la 
révolution de_1917>., a rapporté 
l'agence Tass. 

Dans une allocution prononcée au 
théâtre Bolchoï, lors d'une cérémo- 
nie solennelle organisée pour le mil- 
lénsire de l'Église russe, le secré- 
taire d'Etat du Vatican a transmis, 
au nom du pape Jean-Paul II, les 
vœux de l'Eglise catholique au 
patriarche Pimène, à l'Eglise russe 
et à tous les croyants, selon l'agence 
officielle soviétique. 


Cette reconnaïssance pubiique de 
la place de l'Eglise renforce l'espoir 
d’un - renouveau de tous les aspects 
des relations de l'Etat soviétique et 
de la religion en général », a dit-le 
cardinal, cité par Tass. 

Parmi les dignitaires présents à La 
cérémonie figuraient l'épouse du 
numéro un soviétque, Me Raïssa 


Gorbatchev. M= Gorbatchev, qui 
avait assuré la semaïne dernière, lors 
du sommet de Moscou avec le prési- 

dent Ronald Resgan, être avant tout 
une réaliste, était assise sur là scène 
en compagnie du vice-président 
Piotr. Demitchev et du premier vice- 
premier ministre Nikojai Talyzine, 
Les autres personnalités présentes 
étaient des ecclésiastiques soviéti- 
ques et étrangers. 


Dans son discours d'introduction, 
le patriarche Pimène, primat de 
Russie, a qualifié Mikha Gorbat- 
chev d'« architecte injatigable de la 

« perestroïfka = [restructuration] er 
[de] héraut de la nouvelle pensée 
politique ». 

«Nous sommes heureux, a-t-il 
ajouté, de voir que les principes 
déninistes à l'égard de la religion 
ont été remis à l'ordre du jour er 
nous crayons que cela contribuera à 
renforcer l'unité de notre peuple et 
le prestige de notre patrie. », — 
(AFP, Reuter) 





Une déclaration de la Société des réalisateurs français 


Protestations contre-la diffusion par la Cinq 
d’un film « colorisé » de John Huston 


La Société des réalisateurs de films 
juin, par la Cinq, du chassique 


sion, le dimanche 26 


contre la diffu- 
de Joha Huston 


Quand la ville dort (The Asphalt Jungle) daxis une version + colo- 


risée ». Dans us 


Le cardinal Agostino Casarolï, 
numéro deux du Vatican, s’est félt- 
| Taveruier, les réalisateurs 


ge e-mcrpheid Gpaleelan 
dénoncent 


mer en de HR Rene 


« Paris, capitale 


mondiale de La cinéphilie, ne laissera pas une œuvre 


d'art étre transformée en produit de basse cossommation CA 
« Sauver notre travail» 


John Huston s'était violemment 


élevé lui-même contre la «colori- 


sation de ses films Voici an 
extrait du discours qu'il avait 
prononcé devant le Congrès 
américain. ee 

« Mesdames et messieurs du 


Congrès, je me présente devant 


vous pour lancer un simple 
appel : sauver notre travail. 

+ Nous sommes, tous, les 
gardiens de notre culrure. Notre 
culture ne définit pas seulement 
qui nous sommes, mais i et 
quoi nous avons été. Ceux T'emre 
nous qui ont consacré leur vie à 
créer une œuvre compient sur 
vous pour la préserver dans la 
forme où nous avons choisi de la 
faire. Je pense que nous avons ce 
droit moral, même devant ce qui 
apparaît comme une conspiration 
Pour en dégrader: le caractère, 
Pour le tirer vers le plus bas 
dénominaieur commun (... |. 

+ En 1941, j'ai dirigé un film 
intitulé le Él mais. var. "ai 
tourné en noir et blanc, exacte- 
ment comme un sculpteur choisir 
l'argile, ou de couler son travail 
dans le bronze, ou de le graver 
dans le marbre. Mon film n'a 
jamais êté conçu pour. autre 
chose que le noir et blanc. 
il 


» Le soir où j'ai regardé — .ou 
essayé de regarder — une version 
colorisée par ordinateur du 
Faucon maltais, je me suis 
demandé si une elle nsipidité 
pouvait attirer l'attention de qui 
que ce Soit dans ce monde 
menacé (.…. }. 


» Faut-il que des artistes ‘soient 
Fous eh permanence à une 
|'umiliation publique injustifiée ? 
Humiliation présentée joyeuse- 
i ment conne an « divertisse= 
ment » par les vandales a: ls 
da Guilde des merteurs ne 
s'oppose aujourd'hui ? {.. 1% 


- Sauvez le passé pour l'avenir. 
Tout avenir à besoin d'un passé 


Chronologie . 
et livres polques 


En Sp de l'actualité, ta 
Parution la page chrono à 
du mois de mai et ie ch togie 
£ Livres politiques x d'André Lau= 
rens s0nt reportées à fa semaine 
prochaine. 














sur lequel il se construit et se 
définir. » - 

[La S « préra de diffuser les films eu 
version colorisée à 20 h 30 puis en 
version originale noir et blanc à 0 b 05, 
we débat sur La colorisation étant orga- 


ET DES MODÈLES 


A l'heuré où l'évolution éco- : 
nomiqueet les exigences des con- 
sommateurs amènent les desi- 
gners à une surenchère de sophis- 
. BCation et derecherchede formes, | 
le problème du droit à Ja propriété 
a de l'auteur se pose de façon 

Le T 

e raité de François 
GREFFE, Avocat à la Co Le 
Paris, Professeur au Centre 
d'Etudes Internationales de la 

. Propriété Industrielle, constitue le 


sal ou: de 
; EUR ne à référence en la 


€uropéen, Les indus- 

. triels er les créateurs pourront 
“avoir avec ce Évre impontam, rrès 

de 900 pages, une solide couver 


. ture pour connaître 
les défendre, leurs droits er 


Traité des Dessins & Modèles 
de RNCRETE - Droit Fran- 

(4 
ae sernatioral , Droit 


& pays du Marc HR 
Suisse), arch Commun ia 
LIBRAIRIES TE, TECHNIQUES 
“27 Place Dauphine, 
75001 PARIS. 














